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Vue d’ensemble du marché

Cependant  le fait que la 
pandémie de COVID-19 ait 
entraîné une réduction de la 
production de coton, l’offre et 
la demande dans ce secteur 
devraient rester relativement 
équilibrées. 

Au début du XVIIIe siècle, le coton est 
devenu la fibre la plus utilisée dans l’industrie 
textile : il a joué un rôle important dans la 
Révolution industrielle, à peu près jusqu’en 
2002, année où le polyester l’a remplacé 
(Brain, non daté ; Common Objective, 2021a ; 
Riello, 2022). À ce jour, le coton reste la 
fibre naturelle la plus consommée, comptant 
pour près d’un quart de l’ensemble des fibres 
traitées dans le secteur mondial du textile 
(Common Objective, 2021b). La plante 
de coton, à l’origine, est une plante vivace 
présente à l’état sauvage dans la nature. 
Toutefois, elle est maintenant cultivée, et 
c’est une plante annuelle pouvant atteindre 

entre un et deux mètres de hauteur : elle 
produit des fleurs ou des boules porteuses 
de fibres et de graines qui peuvent être 
récoltées manuellement ou à l’aide d’une 
machine. La fibre de coton récoltée à la main 
est généralement de meilleure qualité, car 
elle contient moins de déchets, tandis que 
celle récoltée à la machine contient souvent 
des débris organiques tels que des restes 
de feuilles. La graine de coton est ensuite 
égrenée pour séparer la fibre, destinée 
à servir de matière première au secteur 
textile, et les graines, qui sont broyées pour 
en extraire l’huile de coton destinée à la 
consommation humaine et la farine donnée 
au bétail. La matière fibreuse du coton est 
utilisée dans les produits non tissés, par 
exemple les cotons-tiges ou des produits 
d’hygiène féminine et produits pour bébés, 
ou bien elle est filée en pelotes ou en bobines 
pouvant être tricotées ou tissées. La fibre est 
également utilisée en couture car elle sert à 
la production de toute une gamme de textiles 
communément appréciés.

Lien pour accéder à la publication en anglais :  
https://www.iisd.org/system/files/2023-01/2023-global-market-report-cotton.pdf

https://www.iisd.org/system/files/2023-01/2023-global-market-report-cotton.pdf
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MOYENS DE SUBSISTANCE 

La culture du coton fournit des moyens de 
subsistance directs à environ 100 millions de 
foyers dans 75 pays, pratiquement tous des pays 
à faible revenu. 

Si de nombreuses variétés de coton sont 
cultivées dans le monde, la plus commune, 
présente environ à 90 %, est le Gossypium 
hirsutum (ou coton mexicain), qui produit 
des fibres courtes pouvant servir à diverses 
applications. Le Gossypium barbadense 
(ou coton Pima), qui représente 8 % de 
l’ensemble des cultures cotonnières, est 
originaire d’Amérique du Sud et produit 
des fibres particulièrement longues, utilisées 
principalement pour la production de tissus 
fins (Barnhardt Purified Cotton, 2019). Le 
Gossypium arboreum (ou cotonnier en 
arbre), originaire de l’Inde et du Pakistan, 
et le Gossypium herbaceum (ou coton 
herbacé), originaire d’Afrique australe et de 
la péninsule arabique, représentent moins de 
2 % de la production mondiale et sont utilisés 
dans divers produits, notamment la gaze 
médicale (Barnhardt Purified Cotton, 2019). 

Les variétés de coton peuvent être classées 
en deux catégories, celles génétiquement 
modifiées (GM) et celles non génétiquement 
modifiées. Les variétés génétiquement 
modifiées sont les plus plantées et ont fini par 
s’imposer dans les pays grands producteurs 
de différentes variétés, notamment l’Inde, la 
Chine, le Pakistan et les États-Unis (Réseau 
canadien d’action sur les biotechnologies, 
2022). Et en raison de l’importance 
économique du secteur, de nombreuses 
variétés continuent d’être développées dans 
le monde entier. Par exemple, l’Australie 

en a développé plus de 100 pour soutenir 
son industrie cotonnière qui représente 2,5 
milliards de dollars US. Le Bangladesh a 
récemment créé des variétés adaptées aux 
conditions locales, et ce en un temps record, 
en s’appuyant sur la technologie nucléaire 
pour approvisionner en coton national son 
industrie de prêt-à-porter, qui représente 
entre 25 et 30 milliards de dollars US en 
revenus d’exportation (CSIRO, 2021 ; Daya, 
2021 ; Houssain, 2021).

Le coton est devenu une matière très présente 
dans notre vie quotidienne : des vêtements 
que nous portons aux produits médicaux, 
les fibres de coton se trouvent partout. Le 
secteur du coton est une industrie de 
plusieurs milliards de dollars américains qui 
continue de jouer un rôle clé dans l’industrie 
textile. Selon les informations disponibles, la 
transformation des produits issus du coton 
brut (coton-graine, fibres de coton et linters 
de coton) représenterait une valeur, dans 
le marché de détail mondial, de plus de 18 
milliards de dollars US en 2021, devant 
dépasser les 22 milliards d’ici 2027 à un 
taux de croissance annuel composé (TCAC) 
de 3,58 %. Les produits de coton brut sont 
incontournables pour le secteur mondial du 
textile, dont la valeur était estimée à près de 
1 000 milliards de dollars US en 2021 ; leur 
TCAC devrait être de 4 % entre 2022 et 
2030 (Grand View Research, 2022 ; Research 
and Markets, 2022). La culture du coton, 
désignée comme la « culture non alimentaire 
rentable la plus répandue au monde » (Fonds 
mondial pour la nature, WWF, 2022), fournit 
des moyens de subsistance directs à 100 
millions de foyers dans 75 pays, dont 90 %  
sont des pays à faible revenu (Fairtrade 
Foundation, 2022 ; Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture 

http://www.iea.org/publications/freepublications/publication/KeyCoalTrends.pdf
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[FAO], 2015). Quelque 350 millions de 
personnes supplémentaires soutiennent la 
culture du coton et la transformation de base 
en fournissant la main-d’œuvre, le transport, 
et en aidant à l’égrenage, à la mise en balle 
et au stockage (Fairtrade Foundation, 2022). 
Comme précédemment indiqué, cette culture 
est essentielle au secteur global du textile, qui 
emploie environ 25 millions de personnes, 
car la moitié des textiles sont faits à base de 
coton (Menke, 2017 ; WWF, 2022).

Selon la FAO (2019), la production de fibres 
de coton est passée d’environ 22,5 millions 
de tonnes (Mt) en 2008 à 25,2 Mt en 2019, 
sur 34,5 millions d’hectares cultivés. Mais le 
niveau de production a ralenti au cours de la 
dernière décennie, car le TCAC, qui était de 
1,04 % entre 2008 et 2019, s’est contracté 
et est devenu négatif (- 0,56 % entre 2014 et 

2019). Bien qu’une proportion importante de 
la production mondiale de coton soit utilisée 
pour soutenir les secteurs textiles nationaux, 
plus d’un tiers de cette production a été 
exportée au cours des cinq dernières années 
(environ 37 % en 2020), ce qui procure une 
source importante de recettes en devises 
aux pays exportateurs (Johnson et al., 2022). 
Depuis 2016, les États-Unis, l’Inde et le 
Brésil sont les plus grands pays producteurs 
et exportateurs, avec environ 3,8 Mt, 1 Mt 
et 2,1 Mt, respectivement en 2020, tandis 
que la Chine, le Vietnam et le Bangladesh 
sont les principaux importateurs, leurs 
importations se chiffrant à environ 2,2 Mt, 
1,4 Mt et 1,2 Mt respectivement la même 
année (FAO, 2019). L’offre et la demande 
mondiales de coton ont fluctué au cours 
des cinq dernières années, tout en restant 

Figure 1. Production mondiale de coton entre 2008 et 2019 : le coton qui satisfait aux 
normes volontaires de durabilité (NVD) a représenté 25 à 26 % de la production totale

Note : Les volumes de production issus des méthodes de culture conventionnelles ne satisfont pas 
aux NVD ; les volumes de production issus de méthodes de culture conformes aux NVD se réfèrent au 
coton produit dans le respect d’au moins un NVD ; et les volumes de production possiblement conformes 
aux NVD ne peuvent pas être définis avec certitude dans l’une ou l’autre catégorie, selon les données 
actuellement disponibles. 

Source : FAO, 2019 ; Meier et al., 2021.
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néanmoins relativement homogènes (Johnson 
et al., 2022). Le ministère de l’Agriculture 
des États-Unis (USDA) prévoit pourtant 
que, même s’il est estimé que la production 
mondiale de coton augmentera de 3,2 % en 
2022-2023, la demande restera supérieure 
à l’offre au cours de cette période à mesure 
que l’économie mondiale se réactive après la 
pandémie, ce qui conduira à une diminution 
des stocks d’environ 0,5 Mt (Johnson et al., 
2022). Pour les années à venir, l’Organisation 
de coopération et de développement 
économiques (OCDE) et la FAO (2021) 
prévoient que le marché sera relativement 
équilibré jusqu’en 2030, en dépit des effets 
de la guerre entre la Russie et l’Ukraine dont 
l’issue est encore incertaine, et du risque de 
récession mondiale en 2023 (Groupe de la 
Banque mondiale, 2022).

La pandémie de COVID-19 n’a pas épargné 
le secteur mondial du coton car, pendant les 
crises, les consommateurs en général freinent 
leurs dépenses de produits non essentiels, 
comme les vêtements, ou y renoncent 
(Bender, 2020). À titre d’illustration, les 
importations de vêtements aux États-Unis et 
dans l’Union européenne (UE) ont diminué 
respectivement de 2,7 et 4 milliards de 
dollars US en avril 2020, par rapport à avril 
2019 (Muhammad et al., 2021). Et si les 
perturbations dans la production mondiale 
de coton ont été relativement minimes, les 
pays producteurs ont ressenti les effets de la 
pandémie différemment et à des moments 
distincts (Grain Central, 2020). Les 
problèmes au niveau du transport maritime 
ont fait que, souvent, les commandes de 
coton ont dû être retardées, ce qui a entraîné 
une chute de 30 % des prix à terme du 
coton entre février et début avril 2020, et 
une accumulation des stocks en prévision 

d’un rebond des prix (Bender, 2020). Par 
exemple, les recettes d’exportation ont 
chuté en moyenne de 34 % dans les pays 
les moins avancés suivants : Bénin, Burkina 
Faso, Malawi, Mali, Tchad, Mozambique, 
Ouganda, République-Unie de Tanzanie, 
Togo et Zambie. En conséquence, certains 
agriculteurs de ces pays ont réduit la 
superficie totale de leurs plantations de 
coton (Sous-comité du coton, 2021). Le 
Mali a ainsi vu sa superficie totale passer de 
365 450 ha en juin 2019 à 26 632 ha en juin 
2020 (Kone et al., 2020). Dans l’ensemble, 
selon la FAO, la superficie totale des terres 
plantées de coton a diminué de 3 % entre 
2019 et 2021. Les effets de la pandémie sur le 
secteur du coton devraient persister pendant 
au moins deux ans encore, le temps que 
les prix du coton se rétablissent et que les 
agriculteurs s’adaptent à certaines difficultés 
telles que l’accès rapide aux intrants agricoles 
(Sous-comité du coton, 2021). Au cours 
des prochaines années, la pandémie de 
COVID-19 pourrait également amener 
l’industrie textile à diversifier ses sites de 
fabrication afin de réduire la dépendance à 
l’égard de l’Asie et de réduire les coûts de 
logistique et de transport. Cette évolution 
pourrait favoriser les pays de l’Afrique de 
l’Ouest qui sont plus proches des centres de 
consommation en Europe et en Amérique du 
Nord, et qui peuvent produire du coton de 
qualité supérieure, de manière plus durable 
(Wright, 2022). 

http://www.iea.org/publications/freepublications/publication/KeyCoalTrends.pdf
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Le changement climatique 
peut avoir des conséquences 
dramatiques sur les zones où 
pousse le coton, obligeant 
les agriculteurs à s’adapter 
rapidement. 

Les changements climatiques affectent 
immanquablement la production mondiale 
de coton, car le cotonnier a besoin de 
températures et de niveaux d’humidité 
précis pour produire des fibres en quantité 
et qualité suffisantes (Hughes, 2021). Si 
d’un côté la productivité du coton s’améliore 
avec l’augmentation des niveaux de dioxyde 
de carbone (CO2) – car la plante le capte, 
favorisant la photosynthèse et sa croissance –, 
de l’autre la hausse prévue des températures 
et les phénomènes météorologiques extrêmes, 
de plus en plus fréquents, pourraient 
affecter la production mondiale (Hughes, 
2021). Citons, au nombre de ces conditions 
météorologiques extrêmes, le stress 
thermique, les sécheresses prolongées, les 
pluies diluviennes et les inondations, qui 
peuvent entraîner des glissements de terrain, 
des incendies de forêt, des vents violents 
et des tempêtes, aléas donc susceptibles de 
nuire à la croissance et à la productivité des 
plants de coton (Cunneen & Owain, 2021). 
Dans le cadre d’un scénario plus extrême 
mais inchangé (Voie de concentration 
représentative 8.5 – augmentation de la 
température moyenne mondiale de 2,0 oC 
d’ici 2045 et jusqu’en 2065), au moins un 
des dangers climatiques énumérés ci-dessus 
affectera de façon drastique la moitié des 
zones de culture du coton entre aujourd’hui 
et 2040 (Cunneen & Owain, 2021). Par 
ailleurs, Jans et al. (2020) signalent que 
l’amélioration des rendements en coton en 

raison de l’accroissement des concentrations 
atmosphériques de CO2 pourrait compenser 
les pertes liées au climat. Ces auteurs 
soutiennent en même temps que les effets du 
changement climatique sur le coton irrigué 
seront probablement minimes et que le coton 
pluvial sera plus vulnérable (Jans et al., 2020). 
Néanmoins, ils mettent en garde sur le fait 
que les résultats de leur modélisation sont 
optimistes, car les effets de la concentration 
de CO2 sur le rendement du coton et les 
effets du stress thermique sur la production 
cotonnière sont entourés d’incertitudes qu’il 
ne faut pas négliger (Jans et al., 2020).

Les producteurs de coton devront dès lors 
s’adapter à des conditions de croissance plus 
difficilement prévisibles et à des phénomènes 
climatiques plus extrêmes. Mais des mesures 
peuvent être adoptées pour améliorer la 
résilience de la culture du coton, notamment 
la diversification de la production, l’adoption 
de pratiques de conservation des sols et de 
l’eau, la réduction de la dépendance aux 
intrants agricoles synthétiques et l’utilisation 
de variétés améliorées. Le coton peut être 
cultivé en association avec des cultures 
vivrières comme le maïs, le sorgho et le millet, 
option qui peut permettre aux agriculteurs 
de générer d’autres sources de revenus et 
le moyen de garantir la sécurité alimentaire 
de leur famille. Il peut également être 
cultivé en combinaison avec des cultures 
de couverture fixant l’azote, comme les 
lentilles et les haricots, qui peuvent renforcer 
l’humidité et la fertilité du sol et prévenir 
l’érosion. Une part importante des terres 
destinées au coton est irriguée à l’aide de 
systèmes inefficaces, et il est donc possible 
d’améliorer la conservation de l’eau dans 
de nombreuses régions productrices. La 
réduction des intrants synthétiques coûteux 

IISD.org
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peut rendre les exploitations de coton moins 
dépendantes et plus rentables. Elles sont 
grandes consommatrices de pesticides : or, les 
engrais synthétiques dans ce type de culture 
sont responsables d’une bonne partie des 
émissions de gaz à effet de serre (GES) (Kone 
et al., 2020). Compte tenu de l’importance 
économique du coton, de nombreuses 
variétés qui s’adaptent aux conditions 
culturales locales et offrent des propriétés de 
tolérance aux températures et de résistance 
aux ravageurs ont été créées. La culture de 
variétés résistantes face aux circonstances 
climatiques offre en même temps aux 
agriculteurs la possibilité de s’adapter eux-
mêmes à l’évolution du climat. Pour ce faire, 
il est essentiel que les agriculteurs des pays 
les moins avancés aient accès à ces variétés 
et bénéficient du soutien et de la formation 
nécessaires pour les tester et les adapter à 
leurs conditions et pratiques agricoles, si 
nécessaire (Mandumbu et al., 2021). Il est 
clair que les producteurs de coton devront 

devenir plus ingénieux et diversifier leurs 
pratiques, en variant les modes de culture 
et les activités de subsistance pour faire face 
aux dérèglements climatiques qui affecteront 
divers maillons de la chaîne de valeur 
mondiale du coton de manière imprévisible 
(Cunneen & Owain, 2021).

Malgré sa vulnérabilité aux effets du 
changement climatique, la culture du 
coton offre aussi un potentiel en termes 
d’atténuation : elle permet en effet de 
séquestrer le carbone dans la biomasse 
végétale et les fibres – le cotonnier captant 
0,5 kg de CO2 par kilogramme de fibres 
produites (Hughes, 2021). Le coton cultivé 
biologiquement a une empreinte carbone 
particulièrement faible, puisqu’il est sans 
engrais synthétiques qui, on le sait, libèrent 
l’oxyde d’azote, source majeure d’émissions 
de GES. Le coton est plus bénéfique à la 
lutte contre le changement climatique que la 
plupart des fibres synthétiques utilisées dans 
le secteur textile, émettant un tiers de GES 
de moins par kilogramme de fibres produites. 
En fait, la part la plus élevée d’émissions 
de GES associées au cycle de vie d’un tissu 
en coton est celle associée à l’utilisation 
des consommateurs (30 % à 60 %), en 
particulier l’énergie requise pour le laver et 
le sécher, et ensuite seulement intervient sa 
fabrication (20 % à 30 %), et finalement la 
production de coton (5 % à 10 %) (Hughes, 
2021). Le coton se biodégrade facilement 
en 12 semaines, ce qui n’est pas le cas des 
fibres synthétiques (Hughes, 2021). Le 
coton est une fibre qui renforce clairement le 
potentiel du secteur du textile à contribuer à 
l’atténuation du changement climatique et à 
être plus durable. 

VALEUR DU MARCHÉ 

Plus de 2,5 millions d’agriculteurs ont produit 
entre 6,24 Mt et 6,46 Mt de coton conforme 
aux NVD, représentant une valeur à la sortie de 
l’exploitation oscillant entre 3 et 5 milliards de 
dollars US.

TAUX DE CROISSANCE ANNUEL 
COMPOSÉ (TCAC) 

La production conventionnelle a diminué à un 
TCAC de - 0,98 % entre 2008 et 2019 et de 
- 4,88 % entre 2014 et 2019 ; et la production 
conforme aux NVD a augmenté à un TCAC 
autour de 39-40 % entre 2008 et 2019, 
ralentissant toutefois à un rythme de 28 à 29 
% entre 2014 et 2019.

http://www.iea.org/publications/freepublications/publication/KeyCoalTrends.pdf
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Le coton produit en conformité 
avec les normes volontaires 
de durabilité (NVD) permet de 
renforcer la résilience et de 
lutter contre le changement 
climatique. 

De nombreux efforts sont en cours pour 
faire évoluer le secteur du coton vers la 
durabilité et la résilience. L’un de ces efforts, 
la mise en œuvre des normes volontaires 
de durabilité (NVD), a été engagé dans ce 
secteur il y a plus de 20 ans. Les pratiques de 
culture conformes aux NVD permettent de 
renforcer la résilience climatique de plusieurs 
manières. Par exemple, Better Cotton exige 
des cultivateurs qu’ils mettent en œuvre des 
activités spécifiques d’adaptation au climat 
ainsi que des mesures de gestion efficace de 
l’eau dans les zones où cette ressource est 
rare. La norme Organic (biologique) vise à 
éviter l’utilisation de pesticides synthétiques, 
tandis que les programmes Better Cotton et 
Cotton made in Africa (CmiA) exigent des 
agriculteurs qu’ils adoptent des pratiques de 
gestion intégrée des parasites, pour réduire 
leur utilisation. Une moindre utilisation de 
pesticides synthétiques aidera à maintenir la 
santé du sol et à prévenir le déversement de 
substances pesticides toxiques dans les cours 
d’eau. En outre, ces trois normes appuient 
la mise en œuvre d’autres mesures de 
conservation des sols et de l’eau, notamment 
l’utilisation des matières organiques, le 
paillage, la collecte et le recyclage de l’eau 
et une utilisation plus efficace des systèmes 
d’irrigation. Toutes ces mesures peuvent aider 
au maintien de sols fertiles qui retiennent 
l’humidité tout en protégeant les sources 
d’eau, ce qui peut aider la plante à faire 
face aux méfaits de la sécheresse (Voora 

et al., 2022). La mise en œuvre des NVD 
permet aux agriculteurs qui les suivent de 
se différencier de ceux qui offrent du coton 
cultivé de manière conventionnelle sur le 
marché (Voora et al., 2020). En échange 
de l’adoption de pratiques agricoles plus 
durables, les agriculteurs peuvent labelliser 
leur produit comme conforme aux NVD ou 
cultivé conformément à ces normes.

En 2019, quelque 2,5 millions d’agriculteurs 
ont produit au total entre 6,24 Mt et 6,46 Mt 
de coton fibre conforme NVD, d’une valeur 
à la plantation autour de 3 à 5 milliards 
USD, soit une hausse de 0,44 Mt à 0,49 Mt 
par rapport à l’année précédente (Meier et 
al., 2021). Les NVD les plus reconnues dans 
le secteur du coton, classées par volumes 
de production de 2019, sont Better Cotton 
(5,63 Mt), CmiA (0,59 Mt), Organic (0,24 
Mt) et Fairtrade (moins de 0,05 Mt). Avec 
une croissance exprimée en TCAC de 39 % 
à 40 % sur la période 2008 - 2019, le coton 
conforme NVD représente maintenant 25 
à 26 % de la production mondiale totale. 
Toutefois, en dépit de cette croissance 
impressionnante, certains signes laissent 
entrevoir que l’offre de coton conforme NVD 
pourrait ralentir, car son taux de croissance 
annuel a chuté d’à peu près 28 à 29 % entre 
2014 et 2019, limitant ainsi la disponibilité de 
coton cultivé de manière plus durable (Meier 
et al., 2021). Quoique les NVD aient déjà 
gagné du terrain dans les plus grands pays 
producteurs de coton, leur expansion pourrait 
être ralentie au fur et à mesure que les pays à 
faible production s’efforcent de les adopter.

Malgré la disponibilité de coton conforme 
aux NVD, il est parfois vendu comme 
s’il s’agissait d’un coton produit de façon 
traditionnelle, ce qui est un autre défi 
pouvant entraver sa viabilité à long terme : en 

IISD.org
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effet, certaines entreprises s’approvisionnent 
en coton conforme NVD, mais à des prix 
« conventionnels », donc inférieurs, et ce pour 
profiter de leur potentiel d’atténuation des 
risques. Les producteurs de coton certifié 
bio indiquent par exemple qu’ils doivent 
vendre une partie de leur production 
comme s’il s’agissait de coton cultivé de 
façon conventionnelle – seulement la moitié 
environ du coton issu du commerce équitable 
(Fairtrade) a été vendue comme telle en 2016, 
et un peu plus de 20 % du coton produit 
selon les normes Better Cotton et CmiA a 
été acheté sous ce label en 2018 (Classement 
du coton durable, Sustainable Cotton 
Ranking, n.d.– a). Les études montrent que 
seulement 25 % du coton produit de façon 
plus durable a été acheté comme tel en 2018 
(Classement du coton durable, Sustainable 

Cotton Ranking, n.d.– a). Les producteurs 
de coton qui ne peuvent pas vendre leur 
produit comme conforme NVD ne reçoivent 
pas de primes et, par conséquent, ont du 
mal à s’acquitter des frais d’obtention de 
ce label. Les perturbations dans la chaîne 
d’approvisionnement liées à la pandémie 
ont aggravé cette problématique et affecté 
la viabilité économique des cultivateurs de 
coton conforme NVD, car certains peinent à 
vendre leur produit (Organisation mondiale 
du commerce, 2021).

Selon notre analyse, en 2019, environ 92 % 
du coton conforme NVD provenait d’Asie – 
Inde, Chine et Turquie –, l’Inde arrivant en 
tête avec une production de 349 786 tonnes ; 
l’Afrique vient ensuite, qui représente environ 
4 % de la production totale conforme NVD 
(Tanzanie, Ouganda et Bénin). Notre étude 
montre aussi que l’Inde, la Chine, les États-
Unis, l’Ouzbékistan et le Brésil offrent des 
NVD qui présentent le plus de potentiel 
d’expansion, compte tenu de la taille de leur 
production cotonnière de type conventionnel.

Parmi les pays producteurs de coton les 
moins avancés, le Burkina Faso, le Mali, le 
Soudan, le Tchad, et l’Éthiopie semblent 
capables, au travers des NVD, de favoriser le 
développement durable, car celles-ci exigent 
des producteurs qu’ils adoptent des pratiques 
de culture plus durables, eu égard à leur 
part dans la production mondiale de coton, 
l’application encore limitée de NVD et leur 
place dans l’Indice de développement humain. 
De façon tout aussi importante, la culture du 
coton conformément aux NVD peut avoir 
une incidence sur le rendement. En 2019, le 
rendement de ce type de culture était plus 
élevé que celui du coton cultivé de manière 
conventionnel dans 11 pays, mais inférieur 
dans 17 pays. Néanmoins, le rendement 

Volumes de coton 
conformes aux NVD

Figure 2. Volumes de production de coton 
conforme aux NVD

Source : Meier et al., 2021.

Better Cotton  

5,627,000 tonnes 

Organic  

239,787 tonnes 

CMiA  

593,068 tonnes 

Fairtrade  

48,838 tonnes
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du coton conforme NVD a tendance à être 
plus élevé dans les grands pays producteurs 
comme l’Inde, les États-Unis, le Brésil, le 
Pakistan et la Turquie. La Chine et l’Australie 
font exception, car en 2019 les rendements 
de coton conforme NVD dans ces pays 
ont été inférieurs aux rendements de coton 
cultivé de manière traditionnelle (FAO, 2019 ; 
Meier et al., 2021).

La demande de coton plus 
durable pourrait continuer à 
augmenter, grâce à l’engagement 
de certaines grandes marques 
et la prise de conscience accrue 
des jeunes.

La consommation de coton conforme 
NVD reste concentrée en Europe et 
en Amérique du Nord, sous l’effet des 
réglementations, des préférences des 
consommateurs et des engagements pris 
par les entreprises en faveur de la durabilité. 
Les règles relatives au devoir de diligence 
qui sont attendues au niveau européen 
obligeront les entreprises à s’approvisionner 
en matières plus durables et à atténuer 
davantage les risques environnementaux et 
sociaux liés à leurs activités et opérations. 
Par exemple, la directive européenne 
relative à la déclaration d’informations 
par les entreprises en matière de durabilité 
(CSRD en anglais) est particulièrement 
pertinente pour le secteur du coton. Cette 
directive, qui a été récemment adoptée 
par le Parlement européen, demande aux 
entreprises répondant à certains critères de 
divulguer des informations concernant leurs 
activités et celles de leurs fournisseurs sur 
le plan environnemental et social, basées 

sur un ensemble de paramètres, touchant 
notamment à l’eau, à la pollution, au 
changement climatique, aux conditions de 
travail, et au respect des droits fondamentaux 
de l’homme (ENVIZI, 2022). Ces paramètres 
sont connus sous le nom de Normes 
de déclaration en matière de durabilité, 
actuellement en cours d’élaboration. Le 
secteur du coton a longtemps été associé 
au manque d’eau en raison de l’utilisation 
inefficace des ressources hydriques et 
des systèmes d’irrigation, ainsi qu’à la 
contamination des sols et de l’eau due 
au recours excessif aux pesticides, et aux 
problèmes d’infiltration dans les sols. 
Des infractions aux droits de l’homme, 
comme les pratiques de travail forcé et 
les mauvaises conditions de travail, sont 
également constatées dans les plantations 
de coton (Voora et al., 2022). Ainsi, les 
entreprises opérant dans le secteur du textile, 
consommateur de coton, pourraient avoir à 
collecter des données sur ces aspects pour 
prouver qu’elles opèrent dans le respect 
des normes de déclaration en matière de 
durabilité qui seront prochainement adoptées 
(ENVIZI, 2022). 

Les NVD applicables dans le secteur du 
coton sont censées à appuyer les pratiques 
qui visent justement à répondre à ces 
préoccupations. Les entreprises de l’UE 
et leurs fournisseurs peuvent utilement 
appliquer des NVD pour atténuer les risques 
sociaux et environnementaux liés à leurs 
activités et ainsi se conformer aux exigences 
de déclaration. Néanmoins, il est encore trop 
tôt pour dire si les NVD peuvent s’avérer 
être un outil utile pour que les entreprises 
textiles de coton respectent effectivement 
ce règlement de l’UE, qui au demeurant 
pourrait favoriser la demande de coton 

IISD.org


IISD.org/ssi    10

Rapport sur les marchés mondiaux

Figure 3. Régions productrices de coton dans le monde : répartition de la production 
dans les 15 plus grands pays producteurs en 2019

Note : Les pays ayant un score plus bas dans l’Indice mondial des risques climatiques ont été les plus 
impactés par les phénomènes climatiques extrêmes au cours de la période de référence. Les données pour 
les zones majoritairement conformes NVD ne sont pas disponibles pour le secteur du coton dans les sources 
consultées pour la série 2022. 

Source : Eckstein et al., 2021 ; FAO, 2019 ; Meier et al., 2021 ; Voora et al., 2020.
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durable en Europe (Commission européenne, 
2022). Il se peut également que les critères 
propres aux NVD aient à être adaptés, pour 
être alignés sur les normes européennes 
CRSD et respecter les exigences en matière 
de type d’assurance de tierce partie et 
d’audit externe.

Une enquête menée en 2019 a révélé qu’en 
moyenne 25 % des consommateurs polonais, 
italiens et espagnols étaient portés à acheter 
des vêtements fabriqués à partir de matières 
plus durables, telles que celles certifiées 
bio (Organic) ou Better Cotton (IPSOS 
Mori, 2013). Une autre enquête menée aux 
États-Unis en 2020 a conclu que 66 % des 
participants étaient conscients des effets 
néfastes de la culture du coton et du secteur 
textile, et que 31 % des consommateurs de 
la génération Z étaient prêts à payer plus 
cher pour des vêtements respectueux de 
l’environnement, comparativement à une 
proportion d’à peine 12 % s’agissant des 
consommateurs de la génération du baby-
boom (BoF & McKinsey & Company, 2020). 
Et même si la volonté exprimée de payer plus 
cher ne se traduit pas toujours par des achats 
réels, des études récentes laissent entendre 
qu’au sortir de la pandémie de COVID-19, 
la demande de vêtements faits avec des 
tissus plus respectueux de l’environnement 
augmentera tant en Europe qu’aux États-
Unis (U.S. Cotton Trust Protocol, 2020).

La prise de conscience croissante de la jeune 
génération et l’augmentation des revenus 
disponibles au sein de la classe moyenne dans 
les économies émergentes (ITC, 2021), en 
particulier de la région Asie, sont aussi des 
facteurs de stimulation de la demande de 
coton conforme NVD. Les jeunes forment 
maintenant la masse de consommateurs la 
plus importante, et donc une sensibilisation 

de ce segment de la population, conjuguée 
à leur prédisposition à acheter des 
vêtements plus écologiques pèsent dans 
la balance. Fashion Revolution India, une 
organisation militante indienne ainsi que 
d’autres, travaillent à améliorer la durabilité 
du secteur indien de l’habillement en 
s’efforçant de convaincre les consommateurs 
de s’éloigner de la « mode rapide » (fast-
fashion), aux effets néfastes (Fashion 
Revolution, n.d. ; Singh et Dusanj-Lenz, 
2019). Au Brésil, grand pays producteur 
de coton, des efforts sont déployés pour 
promouvoir la consommation de vêtements 
plus durables, notamment la tenue de la 
Semaine de la mode écologique, créée en 
2017, où sont présentés des vêtements plus 
respectueux de l’environnement, fabriqués 
en coton bio ou avec des matériaux 
recyclés ou biodégradables (Salyer, 2019 ; 
Simionato, 2022 ; World Sustainability 
Organization, 2021).

La Chine, premier pays producteur et 
consommateur de textiles et d’articles 
d’habillement, a lancé des campagnes 
éducatives et a adopté plusieurs textes, 
notamment la loi sur la production propre 
en 2002 et la loi sur la promotion de 
l’économie circulaire en 2009, pour inciter 
les consommateurs chinois à acheter des 
vêtements fabriqués de manière plus durable 
(Kim, 2021). Mais, en dépit de ces efforts, 
d’importantes préoccupations sur le plan 
social et environnemental subsistent dans le 
secteur textile chinois. Par exemple, la plus 
grande région productrice et exportatrice 
de coton en Chine, le Xinjiang, a suscité 
l’attention des médias en 2021 lorsque des 
cas de travail forcé ont été signalés parmi 
les agriculteurs ouïghours, apparemment 
associés à des opérations de la chaîne 
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d’approvisionnement des grandes marques, et 
respectueux des NVD (Commission Exécutif-
Congrès sur la Chine, États-Unis 2020 ; 
Glover, 2021 ; Keaten, 2022).

Les consommateurs du monde entier étant 
de plus en plus sensibilisés à la question 
de l’impact socioécologique des vêtements 
qu’ils portent, ils sont davantage attirés 
par les marques qui utilisent des matériaux 
soucieux de l’environnement (BoF & 
McKinsey & Company, 2020). Les marques 
et les détaillants réagissent à ce changement 
de comportement en s’approvisionnant en 
coton plus durable. En ce sens, Better Cotton 
a déclaré que la consommation de matière 
première conforme à son programme était 
passée de 85 000 tonnes en 2013 à 1,7 Mt 
en 2020 (Better Cotton Initiative, 2021) ; par 
ailleurs, les grands fabricants de textiles ont 
indiqué que 11 % du coton utilisé en 2020 
était certifié bio (Textile Exchange, 2021). La 
demande des consommateurs a également 
poussé les enseignes de vente au détail à 
développer des lignes de vêtements fabriqués 
avec du coton recyclé avant consommation 
(c.-à-d. des chutes ou sous-produits de tissu) 
ou après consommation (c.-à-d. d’autres 
vêtements, draps...). Le coton recyclé permet 
d’économiser jusqu’à 20 000 litres d’eau 
par kilogramme de coton utilisé, d’éviter 
que les vêtements ne terminent dans les 
décharges et de réduire les émissions de 
carbone (Cottonworks, n.d. ; Edge Fashion 
Intelligence, n.d.). En outre, les entreprises 
sont en train de mettre en place des systèmes 
de cartographie et de traçabilité de leurs 

1  Dans le cas d’IKEA, il s’agit de coton provenant de cultivateurs en passe de se conformer aux exigences de la norme 
Better Cotton, pour ce qui est du volume total en provenance de sources considérées comme plus durables. Ce coton 
vient accompagné du label « Towards Better Cotton » (Vers un meilleur coton).
2  Cette différence pourrait être due à un volume plus élevé de coton plus durable et/ou à une transparence accrue 
s’agissant des volumes acquis auprès de sources plus durables.

chaînes d’approvisionnement afin d’identifier 
tous les fournisseurs intermédiaires, de mieux 
suivre le coton qu’elles achètent depuis son 
origine et de recueillir des informations sur la 
durabilité des produits. Cette traçabilité est 
particulièrement importante pour le coton 
certifié bio, car les fraudes récentes dans 
cette filière en Inde ont mis en lumière les 
difficultés liées au maintien de l’intégrité et 
de la fiabilité de ce produit, qui normalement 
permet d’appliquer des prix plus élevés, 
depuis la plantation jusqu’au commerce de 
détail (Wicker, 2022). 

Comme le montre la figure 4, plusieurs 
des plus grandes marques et entreprises 
consommatrices de coton ont déclaré avoir 
utilisé l’équivalent de 0,84 Mt de coton 
en fibres en 2020, volume à la hausse 
puisqu’il était de 0,83 Mt en 2017. Sur le 
volume total de coton en fibres consommé 
en 2020, ces entreprises ont indiqué que 
0,72 Mt, soit 85 %, était d’origine plus 
durable, soit conforme aux NVD, en 
transition1, ou recyclé ; la hausse est de 
près de 0,3 Mt par rapport à 20172. Des 
marques connues de vêtements telles que 
Nike, Marks & Spencer, IKEA, et H&M 
ont respecté leurs engagements en matière 
d’approvisionnement durable en 2020 ; et 
d’autres, notamment Tchibo, Otto Group 
et C&A Group, qui sont respecté presque 
la totalité de leurs engagements. Citons, 
parmi les nouvelles entreprises s’engageant 
à s’approvisionner en coton exclusivement 
auprès de sources plus durables, Inditex, 
qui cherche à le faire d’ici 2025. Si Inditex, 

http://www.iea.org/publications/freepublications/publication/KeyCoalTrends.pdf
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Progrès concernant les engagements d’approvisionnement durable

Figure 4. Principaux fabricants de vêtements et grandes enseignes de vente au détail 
consommant du coton, leurs engagements d’approvisionnement durable et leur 
progrès en 2020

Source : Estimations des auteurs ; Cristina Graack, communication personnelle, 20 octobre 2020 ;  C&A, 
2020, 2021 ; H&M Group, 2018, 2021 ; IKEA, n.d., 2021 ; INDITEX, 2021 ; Levi Strauss & Co, 2019 ; Marks & 
Spencer, n.d. ; MDS, n.d. ; Nike, 2020, 2021 ; Otto Group, 2021 ; Siegle, 2012 ; Sustainable Cotton Ranking, n.d.
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C&A Group, Tchibo et Otto Group 
atteignent leurs objectifs ainsi affichés, cela 
représenterait un ajout de 0,13 Mt de coton 
durable d’ici 2025. 

Bien que la production de coton conforme 
NVD ait ralenti ces dernières années, 
plusieurs marques de textile et détaillants 
ont réussi à atteindre ou à maintenir leurs 
engagements d’approvisionnement 100 % 
durable, et d’autres pourraient bientôt définir 
des objectifs ambitieux pour respecter leurs 
engagements en matière climatique. En 
l’occurrence, ces engagements devraient avoir 
des effets palpables sur les chaînes de valeur 
mondiales du coton. Il reste néanmoins 
difficile de prévoir une production conforme 
aux NVD dans le secteur du coton, car les 
circonstances au niveau mondial – pandémie 
de COVID-19 qui se prolonge, invasion de 
l’Ukraine par la Russie, et récession mondiale 
probable – peuvent  certainement avoir des 
impacts imprévisibles, et pas uniquement sur 
le secteur textile et du coton. Un scenario 
plus pessimiste prévoit un ralenti à court 
terme de la tendance de croissance de la 
production de coton conforme NVD. Celle-
ci devrait connaître une hausse régulière 
pour atteindre environ 9 Mt d’ici 2025, si 
l’on considère que les entreprises pourraient 
se tourner vers d’autres initiatives pour 
favoriser la durabilité (notamment le 
recyclage du coton), ou encore la difficulté 
à vendre sous ce label les produits en coton 
conformes aux NVD.

Une vision plus optimiste permet toutefois 
d’envisager une plus solide tendance à la 
croissance de la production conforme NVD 
sur le long terme et son augmentation plus 
rapide, dépassant les 13 Mt d’ici 2025. Cela 
dit, diverses perspectives d’avenir sont 
possibles entre ces deux projections. Bien 
que la croissance de la production conforme 
NVD ait ralenti au cours des cinq dernières 
années, nous considérons qu’elle continuera 
d’augmenter de façon constante, pour border 
les 12 Mt d’ici 2025. Il faut s’attendre en 
effet à ce que la demande de coton durable 
continue de croître, ce qui va dans le sens des 
engagements d’approvisionnement en coton 
durable, et à partir de là, les producteurs de 
coton devraient, selon nous, être capables 
de mieux vendre leur récolte en tant que 
production conforme NVD. En conséquence, 
nous pensons que la production de ce type de 
coton devrait se situer entre 9 Mt et 13 Mt 
pour l’année 2025.

http://www.iea.org/publications/freepublications/publication/KeyCoalTrends.pdf
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Décryptage des prix du coton

La prise en compte des coûts 
externes dans les modèles de 
fixation des prix est essentielle 
pour construire un secteur du 
coton plus résilient et plus 
compétitif.

La fixation des prix est un facteur 
déterminant, car il permet de savoir si les 
producteurs de coton ont tout à gagner 
financièrement en se conformant aux NVD. 
Les efforts visant à s’orienter vers la durabilité, 
le respect des NVD étant une voie pour y 
arriver, sont indissociables de la nécessité 
d’internaliser les coûts externes liés à cette 
industrie. À titre d’exemple, en 2016, les 
coûts externes de la production de coton 
des petits exploitants indiens étaient de 4,20 
euros/kg pour le coton brut conventionnel 
ou la graine de cotonnier, contre 2,92 euros/
kg pour le coton brut respectueux d’une ou 
de plusieurs NVD et entraînant des impacts 
socioécologiques moins dommageables – le 
fait étant que les exploitations certifiées 
utilisaient habituellement moins d’eau et 
d’intrants, avaient moins de dépenses, et une 
différenciation de revenus entre travailleurs 
(Grosscurt et al., 2016).

En outre, il a été constaté que les 
exploitations de coton certifiées en Inde ont 
été plus rentables à 52 % que celles de type 
conventionnel, avec des bénéfices annuels 
en 2016 de 365 euros/ha, contre 240 euros/
ha (Grosscurt et al., 2016). Lorsque les 
coûts externes sont internalisés, les prix du 
coton conforme NVD sont plus compétitifs 
comparativement au coton de culture 

conventionnelle. Par conséquent, il est 
primordial d’analyser le rapport qui existe 
entre prix du coton et durabilité du secteur.

Comme pour d’autres marchés de matières 
agricoles, celui du coton fluctue au gré 
des circonstances : les prix mondiaux 
sont en forte corrélation avec l’instabilité 
macroéconomique et les variations de l’offre 
et de la demande. Le coton se négocie sur 
les marchés à terme, New York et Liverpool 
étant les principales places de référence pour 
la fixation des prix et le suivi du rythme 
quotidien du marché. Les prix du coton sont 
souvent mesurés par l’indice Cotlook A, qui 
est une moyenne des cinq cours les plus bas 
d’une sélection de coton brut upland, le 
plus commercialisé à l’échelle internationale 
(Cottlook Outlook, 2021). Cet indice sert 
de référence à de nombreux acheteurs 
et négociants pour déterminer le prix à 
payer aux égreneurs.

Le secteur du coton a toujours été sensible 
aux chocs externes qui ont provoqué 
d’importantes fluctuations des prix. Par 
effet logique, le secteur du textile et de la 
confection, principal ressort de la demande 
de coton, est très sensible aux récessions, et 
les achats de vêtements et d’articles ménagers 
sont directement impactés autant par les 
booms que par les récessions économiques 
(Muhammad et al., 2021). Un déclin 
dans la demande de textiles entraîne une 
augmentation des stocks de coton et, par 
suite, une baisse des prix. En 2010 et 2011, 
par exemple, les prix se sont envolés pour 
atteindre une moyenne entre 2,07 et 3 
USD/kg en raison d’un déséquilibre entre 
la demande et l’offre, principalement dû 
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à la hausse de la consommation de coton 
en Chine et à de mauvaises récoltes au 
Pakistan (PTI, 2010). En 2015, la baisse 
des importations en provenance de la Chine 
et les importants stocks mondiaux ont fait 
chuter le prix moyen global à 1,40 USD/kg 
et entraîné une réduction des incitations aux 
agriculteurs se consacrant à la culture du 
coton (USDA, n.d.).

Plus récemment, la demande de coton 
a diminué en raison des restrictions 
gouvernementales à la libre circulation des 
personnes et de la fermeture des magasins 
pour cause de pandémie de COVID-19. En 
outre, les intermittences dans le transport 
international, pour les mêmes motifs, 
ont souvent entraîné un retard dans les 
commandes et livraisons de coton. Tout cela 
a conduit à une baisse du prix sur le marché 
à terme du coton en février et début avril 
2020, qui est descendu à 1,40 USD/kg, et à 
la constitution de stocks du coton en attente 
d’un rebond des cours (Bender, 2020). En 
2021, les prix du coton sont remontés (pour 
atteindre une moyenne 40 % supérieure 
à celle de 2020) en raison de la flambée 
des prix des céréales et des oléagineux, y 
compris de l’huile de coton, et de la reprise 
de la consommation mondiale de produits à 
base de coton, à mesure que les restrictions 
mondiales à la circulation ont été assouplies 
et que les magasins ont rouvert (Mestre, 
2021 ; OCDE et FAO, 2022).

Les conditions météorologiques, qu’il s’agisse 
de précipitations moindres ou de périodes de 
gel, affectent nécessairement la capacité des 
cultivateurs de coton à obtenir une bonne 
récolte, entraînant par là même une baisse 
de l’offre et une hausse des prix (Richmond 
Dental & Medical, 2021). Les inondations à 
grande échelle au Pakistan en 2010 ont fait 

grimper le prix mondial du coton à près de 
2,50 USD/kg, alors qu’il était de 0,70 USD/
kg en 2009. Et aux États-Unis, l’ouragan 
Harvey a ruiné une partie substantielle de la 
récolte en 2017, poussant temporairement 
les prix du coton à la hausse, la demande 
surpassant l’offre (Barnhardt Purified Cotton, 
2018). Le coton est également confronté à 
une forte concurrence des fibres synthétiques 
comme le polyester et le nylon, qui sont 
fabriquées à partir d’un dérivé du pétrole. 
Cela veut donc dire aussi que le prix du coton 
est étroitement lié au prix du pétrole brut : 
s’il augmente, le prix des fibres synthétiques 
augmente aussi, ce qui entraîne une 
augmentation de la demande de coton, ce qui, 
à terme, peut faire augmenter son prix. Mais 
sur le long terme, le prix du coton devrait 
diminuer en raison des gains de productivité 
et de la concurrence constante des fibres 
synthétiques (OCDE et FAO, 2022).

La guerre actuelle entre la Russie et 
l’Ukraine, outre les confinements liés à 
la pandémie et aux problèmes liés aux 
conditions météorologiques, entraînent des 
perturbations majeures sur le marché du 
coton et une volatilité des prix. La hausse 
des prix de l’énergie et des engrais affecte 
la chaîne d’approvisionnement en coton et 
en vêtements, et à mesure que s’intensifie le 
conflit russo-ukrainien, les prix des matières 
premières comme le coton pourraient devenir 
plus élevés et plus volatils, ce qui pourrait 
exacerber la pression inflationniste déjà 
palpable dans le monde (Josephs, 2022 ; 
Husband, 2022).

De plus, les décisions prises par la Chine ont 
fortement influé sur le prix du coton. En effet, 
la Chine est la force dominante sur le marché 
mondial du coton, les prix étant fortement 
impactés par la production, les achats et les 

http://www.iea.org/publications/freepublications/publication/KeyCoalTrends.pdf


IISD.org/ssi    17

Prix du coton et durabilité

niveaux de stocks de ce pays. De surcroît, les 
tensions commerciales entre la Chine et les 
États-Unis entre 2017 et 2019 ont provoqué 
une volatilité majeure des prix du coton sur 
ce marché déjà fortement affecté par les 
flux de l’offre et de la demande (Robledo, 
2020). Bien que ces deux nations continuent 
d’échanger de grandes quantités de coton, 
d’autres pays comme le Brésil et l’Inde 
sont devenus des partenaires commerciaux 
privilégiés de la Chine depuis 2018, ce qui 
a modifié outre mesure la dynamique du 
marché mondial (Robledo, 2020).

Début 2021, les États-Unis ont interdit 
tous les produits fabriqués en tout ou 
partie avec du coton provenant de la région 
chinoise du Xinjiang (S&P Global Market 
Intelligence, 2021), qui produit environ 
80 % du volume national, la cause étant 
des signalements de conditions d’emploi 
injustes dans les plantations de coton du 
peuple ouïghour, une minorité musulmane 
vivant dans cette zone. De grandes marques 
de vêtements ont transféré une partie de 
leur approvisionnement à d’autres pays, 
notamment l’Égypte et la Turquie, où les prix 
du coton sont assez élevés (Sainsbury, 2021). 
Ce déplacement a contribué à propulser le 
prix du coton à son plus haut niveau depuis 
dix ans, puisqu’il a atteint 2,55 USD/kg en 
octobre 2021 (Thomas, 2021).

Les prix et les revenus des 
agriculteurs sont en baisse dans 
le contexte actuel du marché 
du coton dont la dynamique est 
complexe.

Les petits cultivateurs, qui comptent parmi 
les plus pauvres du monde, produisent 
plus de 60 % du coton à l’échelle mondiale. 
Nombre d’entre eux vivent en dessous du 
seuil de pauvreté et ne gagnent pas assez pour 
assurer leur subsistance (CottonUpGuide, 
n.d.). La volatilité des prix sur le marché, 
la hausse des coûts de production (en 
particulier les intrants, pesticides et engrais), 
la baisse des rendements et l’augmentation 
des dépenses des ménages ajoutent une 
pression sur les revenus déjà instables et 
insuffisants de nombreux producteurs de 
coton. Cela ne leur permet pas d’investir 
dans de la formation, d’adopter de meilleures 
pratiques agricoles susceptibles d’améliorer 
la santé des sols avec des semences de qualité 
et de préserver les sources d’eau grâce à des 
systèmes d’irrigation (Fairtrade Foundation, 
2020). En effet, dans de nombreux pays en 
développement, les producteurs de coton 
sont en difficulté en raison de la faiblesse 
persistante des prix agricoles et du niveau 
élevé d’endettement, ce qui pour beaucoup 
contribue à créer un cycle perpétuel de 
pauvreté (Avadhani, 2020). Par conséquent, 
il est important de veiller à ce qu’ils puissent 
gagner décemment leur vie grâce à cette 
activité, et aussi à la durabilité de la culture 
cotonnière dans les pays en développement.

Ces agriculteurs récoltent le coton brut, 
qu’ils vendent à des agrégateurs ou à 
des usines d’égrenage où les graines sont 
ensuite séparées de la fibre pour obtenir la 
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matière cotonneuse. Les prix que les usines 
d’égrenage ou les agrégateurs paient aux 
producteurs diffèrent d’un pays à l’autre et 
peuvent aussi s’écarter considérablement des 
valeurs cotées à l’international. Pour illustrer 
ce fait, mentionnons que lorsque le prix 
moyen mondial du coton brut conventionnel 
était de 1,94 USD/kg en 2014, le prix que les 
agriculteurs pouvaient en obtenir (ou pour le 
coton-graine) oscillait entre 0,74 USD/kg au 
Pakistan et 1,14 USD/kg au Brésil (OCDE 
et FAO, 2021) – ce qui démontre à la fois la 
variance des prix et l’écart entre les prix à la 
plantation et ceux du marché international.

Dans les pays en développement, les 
cultivateurs sont habituellement payés sur 
la base du coton brut ou du coton-graine 
livré à divers points de collecte (Kabwe et 
al., 2018). Ailleurs, notamment aux États-
Unis, les agriculteurs sont payés une fois 
l’égrenage réalisé, car le prix est déterminé 
par la qualité et le grade du coton après que 
des tests ont été pratiqués (Internal Revenue 
Service, n.d.). Des facteurs de qualité tels 
que l’uniformité, la longueur des fibres, la 
couleur et la résistance sont pris en compte 
dans le prix et les primes que reçoivent les 
agriculteurs, quelle que soit la manière dont 
ils livrent le coton brut (ITC, 2007a). Les 
systèmes de culture du coton et les aides 
gouvernementales sont très variables selon 
les pays. C’est là un facteur important car les 
petits exploitants, par exemple en Inde ou au 
Mali, sont souvent dans l’incapacité d’acheter 
des semences de la plus haute qualité compte 
tenu de leur coût. Ils sont donc désavantagés 
par rapport à leurs homologues dans les 
économies disposant de meilleurs systèmes, 
cf. la Chine, les États-Unis et l’UE, où des 
subventions leur sont offertes pour acquérir 
des intrants, des assurances ou des semences 

de qualité (Comité consultatif international 
du coton [ICAC], 2020). Les petits 
cultivateurs bénéficiant d’un moindre soutien 
institutionnel sont donc soumis à de plus 
fortes contraintes. 

Dans la chaîne de valeur du 
coton, les producteurs sont ceux 
qui obtiennent les prix les plus 
bas, tandis que les détaillants 
ont le pouvoir de les fixer et 
sont donc moins exposés à la 
volatilité du marché. 

Les cultivateurs sont tout au début d’une 
chaîne de valeur longue et complexe : les 
prix qui leur sont payés sont souvent les plus 
bas, alors qu’ils doivent supporter des coûts 
de production élevés. Ils sont généralement 
désavantagés lorsqu’il s’agit de négocier les 
prix, parce qu’ils n’ont pas accès aux mêmes 
informations concernant le marché que les 
égreneurs (ITC, 2020). En effet, nombreux 
sont les cultivateurs qui dépendent des 
égreneurs ou des commerçants locaux, 
lesquels achètent leur coton brut, souvent 
à un prix inférieur au coût de production 
(Fairtrade Foundation, 2020). En outre, en 
grande majorité, ils n’appartiennent pas à 
des organisations d’agriculteurs, ce qui leur 
ôte tout pouvoir véritable de négociation ou 
d’influence sur les prix proposés.

Le coton est une culture qui nécessite 
d’intenses ressources, en particulier de l’eau 
pour l’irrigation et des pesticides. Et à mesure 
qu’augmentent les prix des intrants, les 
coûts de production suivent. La variation des 
coûts de production moyens du coton brut 
est grande entre les pays, mais selon l’ICAC 
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(2016), le coût global moyen de production 
d’un kilogramme de coton brut ou de coton-
graine était de 0,46 USD en 2016, coût qui 
n’inclut ni la location des terres ni la valeur 
des semences. Les engrais et les frais liés à 
la récolte/cueillette sont les intrants les plus 
coûteux, représentant respectivement 24 % 
et 13 % du coût total. La même année, le 
prix du marché a oscillé autour de 0,65 
USD/kg, ce qui signifie que la plupart des 
agriculteurs globalement ont eu du mal à 
atteindre un seuil de rentabilité ou à obtenir 
un prix suffisant pour couvrir leurs coûts de 
production (ICAC, 2016).

Les cultivateurs de coton ne récupèrent 
qu’une infime portion du prix de détail 
auquel un vêtement est vendu, qui ne dépasse 
pas 10 %, certaines sources indiquant un 
pourcentage même bien inférieur, de 2 à 3 %  
(Fairtrade Foundation, 2020 ; Rieple & Singh, 
2010). Les bénéfices qu’ils peuvent percevoir 
sont également distincts d’un pays à un autre, 
et ils ont tendance à augmenter avec la taille 
de l’exploitation. Dans de nombreux pays 
producteurs, ce sont les petits cultivateurs 
qui gagnent le moins par rapport aux grands 
et moyens exploitants. Au Pakistan, les 
marges de ces derniers sont environ 12 % 
plus élevées que celles des petits cultivateurs 
(Wei et al., 2020). Comparativement, en 
République-Unie de Tanzanie, leurs bénéfices 
bruts en 2017 ont été d’environ 45 % sur 
la base des revenus perçus pour la vente 
d’un kilogramme de coton brut, les coûts 
de production moyens dans ce pays étant 
inférieurs (0,24 USD/kg) à ceux des autres 
pays de la région et à la moyenne mondiale 
(Conférence des Nations Unies sur le 
commerce et le développement [CNUCED], 
2017). Cette situation plus favorable 
s’explique par le fait que le gouvernement 
a mis en place des programmes de soutien 

aux agriculteurs, notamment des services 
de vulgarisation, et leur fournit des 
intrants agricoles.

Les égreneurs sont en haut de la longue 
liste d’opérateurs tirant profit des procédés 
de fabrication qui ajoutent de la valeur à 
la récolte brute du cultivateur. Au début 
de chaque saison, certains achètent la 
production entière de l’année et assument 
directement les coûts d’entreposage, le 
paiement des intérêts et des assurances. 
D’autres font des achats échelonnés et 
planifient la livraison du coton brut d’une 
semaine sur l’autre, le prix des services étant 
négociés dans chaque contrat (ITC, 2007a). 
Les égreneurs obtiennent en général 2 à 5 %  
de la valeur totale, ou du prix de vente final 
d’un article de vêtement, et cherchent à 
réduire le montant qu’ils ont à verser aux 
cultivateurs. Dans certains pays où l’industrie 
du coton est moins contrôlée par les pouvoirs 
publics, les égreneurs en profitent et achètent 
le coton brut à des prix inférieurs à ceux 
du marché ou au prix plancher fixé par 
kilogramme (CNUCED, 2017).

Notons que le prix d’un vêtement équivaut à 
25 ou 30 fois la valeur des fibres qu’il contient 
(ITC, 2007b). Le procédé de fabrication 
des textiles comporte de nombreuses étapes, 
associant diverses entreprises, et les bénéfices 
varient considérablement entre elles, entre 
les pays et en fonction des produits. Selon 
le modèle d’entreprise, les transactions 
commerciales s’établissent entre les divers 
acteurs de la filière. Les propriétaires de 
marques, les enseignes de vente au détail ou 
les fabricants disposent souvent d’équipes ou 
de sous-traitants qui sont responsables pour 
leur compte des achats auprès de négociants 
en coton ou d’autres intermédiaires, le cas 
échéant des entreprises d’égrenage ou de 
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filature (Kering & Textile Exchange, 2021). 
Les agents, aux étapes de filature et de 
production textile, obtiennent environ 15 % 
de la valeur totale (du prix d’une pièce de 
vêtement fini) ; ceux aux étapes de conception 
et confection de vêtements obtiennent 
environ 35 à 40 % et les détaillants environ 
40 à 50 % (Mohanty et al., 2019 ; Ripple 
& Singh, 2010).

Les grandes structures internationales de 
vente au détail non seulement réalisent le plus 
gros bénéfice, mais sont des conglomérats 
qui dominent la chaîne de valeur mondiale 
du textile et de l’habillement. Ils ont 
acquis et exercent en ce sens une influence 
considérable sur le choix des sites de 
production car ils possèdent un énorme 
pouvoir de négociation (ITC, 2016). Plus 
le niveau de concentration de la vente 
au détail est élevé, et plus la pression sur 
les fournisseurs pour réduire les prix du 
marché est forte, car les chaînes de vente au 
détail, qui écoulent de très larges volumes, 
sont soumises à des fortes pressions pour 
conserver leur avantage concurrentiel ; ils 
sont donc conduits à baisser leurs prix et à 
offrir des remises (Robinson, 2013). Ils ont 
également accès à des outils pour gérer leurs 
risques et se couvrent face à la volatilité des 
prix ; ils cherchent à adapter leurs stratégies 
d’approvisionnement et à répercuter 
la fluctuation des prix ou des coûts de 
production plus élevés sur les consommateurs, 
sans affecter la demande (ITC, 2016).

Cela veut dire que ces rapports de force 
pèsent nécessairement durant la négociation 
des prix, d’un bout à l’autre de la chaîne de 
valeur. Ces grandes entreprises, qui achètent 
de grandes quantités de marchandises et 
captent la plus large part de la valeur ajoutée 
que génère la filière – ce qui comprend la 

recherche, la conception, le marketing et 
les services financiers – sont généralement 
basées dans les pays développés, alors 
que les activités à forte intensité de main-
d’œuvre, telles que la culture, l’égrenage et la 
fabrication, sont principalement concentrées 
dans les pays en développement (ITC, 2016).

Des études montrent néanmoins qu’une 
légère augmentation du prix du coton brut 
permettrait aux cultivateurs d’améliorer 
considérablement leurs moyens de 
subsistance, et serait sans réel impact sur les 
prix de détail. En effet, le prix d’un produit 
textile reflète surtout la valeur ajoutée – et 
les coûts correspondants – des diverses 
activités de transformation et de fabrication. 
D’aucuns estiment qu’une augmentation, ne 
serait-ce que de 10 %, du prix du coton brut 
payé aux cultivateurs n’entraînerait qu’une 
très faible hausse du prix de détail, de 1 % 
ou moins, négligeable si l’on considère que 
les détaillants perçoivent souvent plus de la 
moitié du prix final au détail des produits 
finis en coton (Nelson & Smith, 2011, p. 2).

Quelle a été l’incidence des NVD 
sur la fixation des prix dans le 
secteur du coton ?

Parmi les normes volontaires de durabilité 
applicables au secteur du coton, seul le 
programme Fairtrade International a 
établi des prix minimaux (FTMP) pour les 
producteurs de coton brut ou de coton-
graine, lesquels varient selon le pays d’origine 
et la qualité. Il prévoit également une prime 
en plus du prix minimum et une prime 
supplémentaire pour le coton brut ou le 
coton-graine bio (Organic). En 2021, par 
exemple, le FTMP pour le coton brut et le 
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Figure 5. Prix moyen du coton au niveau international versus prix du coton conforme 
Fairtrade, Organic et prix moyen conventionnel en Asie du Sud et Asie du Sud-Est (en 
USD / kg), pour le coton brut et le coton-graine 

Source : Graphique préparé par les auteurs, sur la base des données de Cotlook Outlook, 2021 ; Fairtrade 
International, 2020 ; Indexmundi, 2022 ; Textile Exchange 2021.
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coton-graine issu des cultures conventionnel 
se situait entre 0,48 EUR/kg en Afrique de 
l’Est et 0,53 EUR/kg en Asie du Sud, plus 
une prime fixe de 0,05 EUR/kg pour toutes 
les régions et tous les pays. Dans le cas du 
coton brut certifié bio (Organic), le FTMP 
allait de 0,58 EUR/kg à 0,66 EUR/kg, plus 
une prime de 0,05 EUR/kg dans les mêmes 
régions (Fairtrade International, 2022).

S’agissant des autres programmes et 
NVD, notamment Better Cotton, CmiA 
et Organic, ils n’ont pas de mécanisme 
officiel pour déterminer le prix qui doit 

être payé aux cultivateurs. Les négociants 
prennent généralement le prix de la matière 
première comme référence pour fixer des 
prix conformes aux NVD. Il s’agit du prix 
du coton conventionnel coté dans le pays 
d’origine ou sur le marché international des 
matières premières à un moment donné, 
augmenté d’un pourcentage (souvent appelé 
« prime de prix », donnant un prix majoré) 
qui est censé couvrir les coûts de production 
et de certification, les investissements dans 
les opérations cotonnières, la formation, etc. 
Cette prime peut être de 5 % à 20 % en 
fonction de facteurs tels que les conditions du 
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marché, le pays d’origine, les arrangements 
entre acteurs de la chaîne de valeur, et la 
qualité du produit. Les prix sont convenus 
entre acheteur et vendeur et peuvent être 
négociés soit entre les organisations de 
producteurs et les égreneurs, soit entre les 
usines ou centres de tissage et les marques, 
mais restent très tributaires du prix qui se 
négocie sur le marché de la matière première 
produite de manière conventionnelle (Textile 
Exchange, 2021).

Plusieurs exemples tirés d’une étude réalisée 
en 2019 par Kering & Textile Exchange, en 
Inde, montrent que les écarts de prix pour 
le coton conforme NVD fluctuent à tous les 
niveaux, depuis la plantation et le long de la 
filière. Par exemple, au niveau de la plantation, 
les cultivateurs possédant les labels Better 
Cotton et Organic ont reçu des prix environ 
5 % plus élevés que ceux utilisant des 
méthodes conventionnelles (écart de 0,01 à 
0,03 USD par kg), et dans certains cas, les 
producteurs certifiés Fairtrade et Fairtrade- 
Organic ont obtenu des prix environ 13 % 
supérieurs à ceux obtenus par les cultivateurs 
utilisant des méthodes conventionnelles/
classiques (différence de prix de 0,08 USD/
kg). À d’autres étapes de la chaîne, comme 
l’égrenage, le filage et la production de tissus, 
les transformateurs certifiés Fairtrade et 
Organic–Fairtrade ont reçu des prix de 6 % 
à 9 % plus élevés (environ 0,4 USD/kg) que 
ceux certifiés Better Cotton ou Organic, et 13 
% plus élevés que ceux s’approvisionnant en 
coton cultivé de manière non durable (écart 
de 0,71 USD/kg).

Pour mieux comprendre les différences de 
prix entre le coton conventionnel et le coton 
conforme NVD, la figure 5 contient des 
exemples de prix moyens payés pour le coton 
brut aux cultivateurs de l’Asie du Sud et du 

Sud-Est (Inde, Pakistan et Thaïlande), sur la 
base des données disponibles. Elle montre 
également les prix internationaux moyens 
du coton de 2012 à 2021 (USD/kg) ; les prix 
moyens pour le coton conventionnel à la 
sortie de l’exploitation ; les prix minimaux 
du commerce équitable et les primes pour le 
coton conventionnel et bio ; et les prix moyens 
pour le coton certifié Organic (USD/kg)  
à la sortie de l’exploitation. Il convient 
de noter que les prix qui y sont présentés 
sont estimatifs et qu’ils ne reflètent pas 
forcément la réalité de tous les producteurs 
de coton de la région.

Il est assez étonnant d’observer, selon 
cette figure 5, que les prix à la sortie 
des exploitations, s’agissant du coton 
conventionnel et du coton conforme NVD 
en Asie du Sud et Asie du Sud-Est, sont bien 
inférieurs au prix du marché international. 
Cela peut être dû au type et à la qualité du 
coton et au fait que les FTMP n’ont pas été 
revalorisés depuis 2011 et ne reflètent donc 
pas l’état actuel du marché. Toutefois, les 
exploitants de cette région qui cultivent du 
coton certifié Organic ou Fairtrade-Organic 
ont bénéficié de prix légèrement plus élevés 
que ceux cultivant du coton de manière 
conventionnelle. Ce qui frappe le plus, c’est 
que ceux qui cultivent du coton certifié bio 
(Organic) dans la région ont obtenu des prix 
environ 50 % supérieurs à ceux produisant 
du coton conventionnel ou seulement du 
coton Fairtrade, quoique toujours en deçà du 
marché international.

Il ressort de la lecture de la figure 5 que les 
FTMP dans les régions Asie du Sud et du 
Sud-Est sont presque au même niveau que 
les prix moyens du coton conventionnel à 
la plantation. Toutefois, il est important de 
noter que, lorsque le prix du marché pour 
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un produit est supérieur aux prix minimaux 
FTMP, alors c’est le prix du marché qui doit 
être payé, majoré de la prime obligatoire. 
Cela signifie que les cultivateurs indiens, 
pakistanais et thaïlandais qui observent 
les normes du commerce équitable et du 
commerce équitable bio (Fairtrade et 
Fairtrade–Organic) ont peut-être reçu des 
prix beaucoup plus élevés pour leur coton 
brut que les exploitants conventionnels lors 
de la vente de leur coton labellisé comme 
tel, au cours de la période analysée. Nous 
pouvons également en déduire que les 
acheteurs sont plus disposés à payer des 
primes différentielles pour le coton conforme 
NVD lorsque les prix internationaux sont à la 
baisse ; par contre, ce n’est pas le cas lorsque 
le prix du marché dépasse les prix minimaux 
du coton conforme NVD.

La figure 5 montre également que le prix 
moyen mondial du coton biologique (label 
Organic) a été plus élevé que le prix du 
marché international sur la période 2014 - 
2021. Cela peut être dû à plusieurs raisons, 
notamment le prix plus élevé payé aux 
producteurs de coton biologique en Chine 
en raison des restrictions à l’importation 
et de la politique de subvention en place 
dans ce pays, outre des facteurs tels que la 
quantité, la qualité et le type de coton (Textile 
Exchange, 2021). Nous pouvons en conclure 
que les cultivateurs, en dehors des régions 
Asie du Sud et Asie du Sud-Est, ayant pu 
recevoir de tels prix, ont été mieux protégés 
des fluctuations des prix internationaux, en 
vendant comme tel du coton certifié Organic. 
En outre, la pénurie actuelle de coton certifié 
Organic en raison de l’indisponibilité de 
semences de coton bio et de la demande 
accrue des fabricants et des détaillants, a fait 
que des prix nettement plus élevés ont été 

payés pour le coton ainsi certifié à toutes les 
étapes de la chaîne d’approvisionnement, y 
compris au sortir de la plantation.

Les conclusions pouvant être tirées des 
retombées des NVD sur les prix du coton 
et les revenus des cultivateurs ne sont pas 
encore très claires. Cependant, certaines 
études montrent des résultats positifs en 
termes de revenus pour les petits exploitants 
les ayant adoptées. Les plantations de coton 
bio obtiennent généralement des revenus de 
10 à 20 % supérieurs à ceux des exploitations 
traditionnelles pour chaque récolte, une 
fois qu’elles se sont pleinement reconverties 
(Rieple & Singh, 2010). La culture du coton 
biologique offre donc une marge brute 
concurrentielle en raison d’une combinaison 
de facteurs, en l’occurrence les primes et le 
coût moindre des intrants – parce que ce 
type de culture requiert moins de produits 
agrochimiques (pesticides, et autres). De 
plus, les agriculteurs bio appliquent des 
pratiques agricoles permettant de réduire la 
consommation d’eau et les émissions de GES 
(Riar et al., 2017).

Par exemple, au cours des années 2016-
2017, les cultivateurs bio du Bénin ont 
obtenu des revenus bruts équivalents à 
ceux de leurs homologues de plantations 
conventionnelles, mais avec des dépenses 
d’intrants beaucoup plus faibles, ce qui a 
conduit à des revenus nets par hectare plus 
élevés (Westerberg, 2017). En Inde, en 
2010, les cultivateurs bio ont obtenu des 
marges brutes de 32 % supérieures à celles 
des autres producteurs (RIAR et al., 2017). 
Une étude plus récente menée dans ce pays 
(Angidi & Bogati, 2020) a montré que les 
coûts de production des cultivateurs de coton 
conventionnel génétiquement modifié étaient 
plus élevés, d’environ 21 %, par rapport à 
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ceux cultivant du coton biologique avec des 
rendements comparables, ce qui révèle que 
le coton certifié biologique peut être plus 
rentable, tout en aidant à réduire les impacts 
environnementaux.

Une étude récente de l’Université de 
Wageningen portant sur les exploitants 
affiliés au programme Better Cotton en Inde, 
entre 2019 et 2022, a conclu que ceux de 
Nagpur en particulier avaient reçu 0,135 
USD/kg de plus pour leur coton brut que les 
groupes de référence, soit une augmentation 
de 13 % (Russell, 2022). L’étude indique 
également que ces cultivateurs Better Cotton 
ont accru leur rentabilité saisonnière de 82 
USD par demi-hectare, ce qui représente 
un gain supplémentaire de 500 USD sur 
une année. Les bénéfices additionnels 
sont attribuables tant à l’augmentation des 
prix qu’aux économies de coûts, car les 
cultivateurs affiliés à ce programme utilisent 
moins d’engrais synthétiques et suivent des 
pratiques agricoles plus durables, ce qui 
représente une économie d’environ 44 USD 
au cours d’une saison (Russell, 2022).

Les producteurs de coton observant les 
NVD (comme Fairtrade et Organic) peuvent 
également tirer parti d’autres facteurs, cette 
fois non monétaires, pouvant aussi accroître 
leurs revenus. Il s’agit de l’accès amélioré à 
la terre, de la possibilité de cultiver d’autres 
cultures de rente grâce au prix majoré reçu, 
du droit de propriété reconnu aux femmes et 
de leur participation aux activités génératrices 
de revenus (ce qui facilite leur indépendance 
économique), et de productions plus 
résilientes grâce à une meilleure fertilité 
des sols et à la diversification des cultures 
(Sodjinou et al., 2015). Les NVD peuvent 
également donner aux cultivateurs la 
possibilité de s’associer en coopératives et 

d’accroître leur pouvoir de négociation sur 
le marché, d’améliorer l’organisation de leur 
exploitation et l’accès aux débouchés, enfin 
de développer des partenariats à long terme 
(Fairtrade Foundation, 2020).

Les experts considèrent que les mécanismes 
de prix des NVD dans le secteur du coton, 
comme ceux mis en œuvre par Fairtrade, 
contribuent à une plus grande transparence 
de la filière et à une meilleure compréhension 
du calcul des prix. Toutefois, certains 
s’inquiètent du fait que le coton conforme 
NVD ne représente encore qu’un marché 
limité et qu’il n’existe pas de système officiel 
pour calculer les prix de ce coton (c.-à-d., 
biologique), ce qui rend le suivi difficile et 
peut entraîner un manque de transparence 
dans les transactions de vente – ce qui, in fine, 
ne profite pas au cultivateur.

Même si de nombreux cultivateurs reçoivent 
effectivement de meilleurs prix et de 
meilleures marges brutes pour leur coton 
conforme NVD (coton bio ou Organic), il y 
a encore des efforts à faire pour que les prix 
différenciés leur profitent. Comme cela est 
mentionné plus haut, les cultivateurs de coton 
certifié Organic ont déclaré avoir vendu une 
partie de leur production comme s’il s’agissait 
de coton produit de manière conventionnelle, 
et à peine 25 % du coton produit de manière 
plus durable (Better Cotton, Fairtrade, et 
autres labels) a été acheté comme tel en 
2018 (Sustainable Cotton Ranking, n.d.-a). 
En outre, la fixation des prix selon les NVD 
suppose généralement l’intervention de 
nombreux acteurs de la chaîne de valeur, et 
les négociations dépendront des conditions 
du marché au moment de la vente ou de 
l’urgente nécessité du producteur de vendre 
(Kering & Textile Exchange, 2021). Selon la 
situation, lorsqu’une marque s’approvisionne 
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en tissus ou en produits finis (ou même en fil 
ou fibre de coton) dans un système informel 
et non traçable, il n’y a aucune garantie que le 
prix différencié pour le coton conforme NVD 
soit payé au cultivateur concerné, parce que 
nul ne sait si l’intermédiaire ou l’égreneur 
paie ou non la prime correspondante (Kering 
& Textile Exchange, 2021).

Autres mesures de soutien mises 
en œuvre par les acteurs du 
secteur public et du secteur privé. 

Les pays producteurs de coton ont adopté 
des politiques et des programmes visant à 
protéger les producteurs face à la volatilité 
et à la modicité des prix du coton. Parmi 
les mesures mises en œuvre, citons les 
subventions directes aux cultivateurs pour 
appuyer leurs revenus et des achats publics de 
coton et de stocks tampons afin de stabiliser 
les prix et de garantir l’approvisionnement 
intérieur (Meyer, 2014). Il convient aussi de 
mentionner, au nombre des interventions de 
politique décidées par les gouvernements, les 
produits d’assurance subventionnés visant à 
garantir le revenu agricole pendant les saisons 
catastrophiques, la limitation du volume 
des importations de coton pour protéger 
les industries nationales et les subsides aux 
intrants pour augmenter les rendements et 
réduire les coûts de production (FAO, 2021).

D’autres États, au nombre desquels le Brésil, 
l’Inde et le Pakistan, ont mis en œuvre 
des programmes ou des systèmes de prix 
minimum de soutien. Toutefois, lorsque 
les prix internationaux sont élevés, ces 
mécanismes et subventions ont tendance 
à être supprimés. Par exemple, ils n’ont 
pas joué en 2019/2020 parce que les prix 

du marché ont dépassé les niveaux des 
prix d’intervention de l’État pendant la 
majeure partie de la saison. De même, 
les gouvernements du Sénégal et de la 
Côte d’Ivoire ont modifié leur politique 
cotonnière pour encourager la production, 
en augmentant le prix que les cultivateurs 
obtiennent au lieu de subventionner les 
engrais et les intrants qui peuvent être utilisés 
pour d’autres cultures (ICAC, 2020). Cette 
mesure, qui vise à stimuler la production dans 
la région, est motivée par le fait que chaque 
année les producteurs décident, selon une 
analyse coût-bénéfice, de la rentabilité de la 
culture du coton en fonction du prix.

Les subventions étatiques au secteur du coton 
se sont élevées à 8 milliards de dollars US en 
2019-2020, 84 % de ce montant concernant 
les deux grandes puissances, la Chine et les 
États-Unis. Sur cette même période, environ 
69 % de la production mondiale de coton a 
bénéficié d’aides ou de subventions publiques, 
ce qui se traduit par approximativement 
0,09 USD par kilo, aides qui sont allées 
en grande part aux agriculteurs chinois et 
américains (ICAC, 2020).

Il s’agit là d’une préoccupation majeure 
dans le secteur du coton, car les subventions 
nationales, les droits de douane et les 
obstacles non tarifaires au commerce, tels 
que les règles d’origine, les exigences de 
label et les audits de conformité rigoureux, 
ont fortement faussé le marché (Bureau 
du sénateur des États-Unis, M. Roger 
Wicker, R-Miss, 2017 ; Rajagopal, 2010). 
Des mécanismes tels que le revenu direct, 
le soutien des prix et autres subventions 
ont permis à la production de continuer à 
prospérer dans les pays où les coûts sont 
relativement élevés. Cela peut conduire à 
une augmentation de l’offre de coton et à 
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une baisse corrélative des prix, et a posteriori 
nuire aux producteurs de coton des pays en 
développement qui ne bénéficient pas de 
telles mesures de soutien.

À titre d’exemple, le ministère de 
l’Agriculture des États-Unis (USDA) a lancé 
un programme de partage des coûts de 
l’égrenage du coton en juin 2016 afin d’aider 
à la répartition des coûts des producteurs de 
coton pour la récolte de 2015 et de faciliter 
sa commercialisation. Les aides versées par 
l’État étaient basées sur la superficie des 
plantations et ont été plafonnées à 40 000 
USD par personne physique ou personne 
morale (USDA, 2018). La loi américaine 
dite « Farm Bill » prévoit également un 
soutien aux producteurs de coton en offrant 
un taux préférentiel pour les prêts d’aide 
à la commercialisation, et donc un certain 
niveau de financement, afin que les matières 
premières puissent être stockées après la 
récolte lorsque les prix du marché sont 
généralement bas, et vendus plus tard lorsque 
les conditions sont plus favorables.

Ces mesures de soutien public, fortes, 
profitent certainement aux producteurs de 
coton et les protègent dans leur propre pays. 
Cependant, si elles ne sont pas appliquées de 
manière généralisée, elles peuvent gêner les 
activités des agriculteurs dans d’autres pays 
où aucun programme n’est en place pour 
soutenir pleinement les producteurs de coton, 
par exemple l’Inde qui propose beaucoup 
moins de subventions, par rapport au volume 
total de coton qu’elle produit (ICAC, 2020). 
En Afrique de l’Ouest, les subventions versées 
peuvent avoir des effets extrêmement injustes 
pour les cultivateurs, car ils sont moins 
protégés. Mentionnons qu’en 2013-2014, 
le versement d’importantes subventions a 
entraîné une baisse du prix mondial du coton 

qui a coûté cher aux agriculteurs africains, 
quelque 250 millions de dollars US par an 
(Fairtrade Foundation, 2020). 

Mises à part les interventions du secteur 
public, d’autres mécanismes et outils 
ont été créés pour rendre le secteur du 
coton plus transparent que les autres 
filières de matières premières. L’un de ces 
mécanismes est la cotation des prix sur 
l’indice Cottlook A, que divers acteurs de 
l’industrie, notamment les acheteurs, les 
négociants et les gouvernements, utilisent 
comme référence pour définir les prix de 
leurs opérations (Cottlook Outlook, 2021). 
Cet outil est celui essentiellement utilisé 
par les directeurs commerciaux des entités 
d’égrenage du coton en Afrique de l’Ouest et 
du Centre pour décider du prix à payer aux 
cultivateurs pour leur coton brut (Baghdadli, 
2007). D’autres sources, comme la nouvelle 
société indienne MR Textiles, fournissent 
également des informations assez complètes 
sur les prix du coton. Toutefois, il n’est pas 
sûr que les producteurs de coton-graine aient 
connaissance de ces informations.

Par ailleurs, diverses institutions de portée 
internationale définissent des politiques qui 
influencent le fonctionnement du secteur 
du coton à l’échelle mondiale et contribuent 
à maintenir un commerce équitable sur ce 
marché. Ces institutions sont l’Association 
internationale du coton et l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC), qui 
agissent comme des sentinelles pour éviter la 
concurrence déloyale qui se produit lorsque 
des subventions sont versées et d’autres 
programmes sont mis en place, ceux-ci 
entravant le commerce pour les autres pays. 
La réforme agricole convenue au sein de 
l’OMC prévoit l’ouverture d’un accès en 
franchise de droits et sans quota pour les 
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exportations de coton des pays les moins 
avancés vers les économies développées, 
ce qui devrait permettre aux agriculteurs 
de ces pays d’accéder à ces marchés et 
d’améliorer leurs revenus.

Enfin, des organisations de développement 
telles que l’Organic Cotton Accelerator 
(OCA) ont établi des modèles 
d’approvisionnement direct qui visent à 
promouvoir la détermination des prix et 
donc de meilleurs prix et revenus pour les 
producteurs de coton bio en Inde, tout en 
aidant les marques et les détaillants en termes 
de mesure de l’impact. Ce modèle offre 
aux cultivateurs indiens l’accès à un prix 
majoré, à des semences non génétiquement 
modifiées et à une formation sur place pour 
le renforcement de leurs capacités, impartie 
par du personnel de terrain qualifié. Les 
cultivateurs de coton biologique, travaillant 
dans le cadre du programme agricole de 
l’OCA, ont globalement réalisé de meilleurs 
bénéfices nets que leurs homologues cultivant 
de manière conventionnelle pendant trois 
années d’affilée, et le programme devrait 
s’étendre à d’autres pays producteurs 
(Schute, 2021).

De fait, nombreux sont les programmes et 
mesures introduits dont l’objectif consistait 
à augmenter les prix et les revenus des 
agriculteurs, en gérant le risque lié à la 
volatilité des prix et aux coûts de production. 
Néanmoins, tous les agriculteurs n’en ont 
pas bénéficié et la plupart continuent de 
vivre dans la pauvreté. Le coton reste une 
matière première qui se négocie et s’échange 
sur le marché financier, lequel détermine le 
prix international, mais en étant déconnecté 
de la réalité des plantations et des usines. 
Les négociants et les courtiers sur le 
marché financier, ainsi que de nombreux 

autres acteurs de la chaîne de valeur (cf. 
les fabricants et les grandes enseignes 
détaillantes), se soucient peu des impacts 
sociaux, environnementaux et néfastes de 
la production de coton conventionnel  ou 
de la valeur que représentent les pratiques 
culturales plus durables. Les plus forts 
impacts environnementaux et sociaux liés 
à l’industrie textile se produisent au stade 
de la production de matières premières. 
Les principes fondamentaux du marché, y 
compris le commerce à bas prix, continuent 
de prévaloir lorsqu’il s’agit de fixer le prix du 
coton brut en fonction du travail des petits 
cultivateurs et de valoriser l’adoption de 
meilleures pratiques agricoles qui contribuent 
à la conservation de l’environnement et à 
leur bien-être.

La voie à suivre : que faut-il faire 
pour construire une chaîne de 
valeur du coton plus durable ?

Les revenus des petits producteurs de coton 
souffrent non seulement de la faiblesse des 
prix à la plantation, mais aussi d’autres 
facteurs externes, comme la variabilité des 
coûts des intrants et des taux de change. 
En d’autres termes, un meilleur prix à la 
plantation ne signifie pas nécessairement 
un revenu plus élevé pour ses exploitants. À 
mesure que les prix augmentent, il en va 
de même des coûts de production, ce qui 
rend les producteurs de coton encore plus 
sensibles aux fluctuations du marché et à 
la volatilité des marges. Cette réalité oblige 
à développer de nouvelles approches pour 
aborder la question des externalités dans 
le secteur du coton. La liste de pratiques 
exemplaires détaillées ci-dessous est 
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indicative, mais elles peuvent aider à atténuer 
les effets négatifs de la volatilité des prix, tout 
en augmentant les revenus des agriculteurs.

L’amélioration des conditions générales 
des contrats peut être bénéfique pour les 
deux parties. Le contrat est certainement 
le moyen le plus utile pour garantir de bons 
prix au producteur de coton (Kering & 
Textile Exchange, 2021), puisque souvent le 
prix peut être prédéfini, avant la saison de 
croissance et de récolte de la plante. Il sert 
également d’instrument pour définir d’autres 
conditions générales. Par exemple, il peut être 
indiqué de préciser les différentiels de prix 
NVD pour le coton brut dans les contrats 
afin d’accroître la transparence (Kering 
& Textile Exchange, 2021). Le calendrier 
de paiement et le versement des primes 
sur les prix peuvent également être inclus 
dans les contrats. Les ventes garanties et 
opérées en temps voulu peuvent s’avérer plus 
profitables et moins risquées pour chaque 
partie qu’une simple prime applicable au 
prix de la marchandise (Kering & Textile 
Exchange, 2021).

Il existe aussi quelques exemples de relations 
commerciales entre producteurs et acheteurs 
qui sont restées stables et intactes en dépit 
d’une période de flambée des prix des 
matières premières. En 2011, plusieurs 
sociétés et producteurs de coton se sont 
entendus sur les prix dès le début de la 
saison de croissance, lesquels reflétaient les 
coûts et tous les termes convenus entre les 
parties. Certains producteurs ont bénéficié 
de contrats prévoyant des avantages tels que 
des paiements à intervalles réguliers ou bien 
anticipés pour couvrir les coûts des semences 
et d’autres intrants. Ce type d’accords a 
beaucoup aidé les producteurs des pays 
en développement, tout en intégrant des 

éléments de sécurité et d’autres avantages 
pour les grandes enseignes (Kering & Textile 
Exchange, 2021).

Et il existe d’autres exemples de bonnes 
pratiques contractuelles : la marque de 
vêtements VEJA a signé des contrats d’un 
an avec des associations de producteurs de 
coton du Brésil, fixé un prix par kilogramme 
de coton biologique délié du marché, 
préfinancé la récolte à hauteur de 50 %, et 
payé une prime par kilo de coton produit 
que les associations doivent utiliser pour des 
projets de développement communautaire 
(Textile Exchange, 2019). D’autres acteurs 
de l’industrie pourront suivre des démarches 
similaires et ainsi aider directement les 
producteurs de la filière coton, et surtout 
appuyer la reconversion des cultivateurs 
traditionnels pour qu’ils adoptent des 
modèles conformes aux NVD ; en ce sens, 
ils pourront conclure des contrats à long 
terme avec les cultivateurs et leur offrir 
des primes ou des prix plus élevés pour 
récompenser leurs efforts.

Les NVD sont l’occasion d’offrir de 
meilleurs prix, de meilleurs revenus 
et de meilleures conditions de vie aux 
agriculteurs qui les respectent. Les NVD 
dans le secteur du coton doivent tendre à un 
système de fixation des prix clair et proposer 
des modèles comme les primes ou les prix 
minimaux qui reflètent les investissements 
et les efforts faits pour s’y conformer. Cette 
approche permet également de protéger les 
agriculteurs respectueux de ces normes en 
cas de prix bas à la production. Mais les 
prix du coton bio demeurent basés sur les 
prix conventionnels et, dans certains cas, 
les agriculteurs ne se voient offrir aucune 
incitation pour abandonner les systèmes 
de production non durables. D’autres 
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programmes, comme Better Cotton et CmiA, 
– les NVD les plus importantes dans le secteur 
du coton en termes de volumes certifiés –, 
n’ont pas encore formellement incorporé 
de directives pour assurer une meilleure 
rémunération aux agriculteurs conformes 
même si, dans la pratique, ceux-ci peuvent 
recevoir des prix différenciés pour leur coton.

Les FTMP doivent être revus et ajustés pour 
mieux refléter le marché, être plus efficaces et 
fournir une espèce de coussin aux exploitants. 
En effet, ils n’ont pas été révisés depuis 2011, 
même si les prix du marché du coton en Inde 
et dans d’autres grands pays producteurs 
ont été beaucoup plus élevés ces dernières 
années. Si les FTMP restent en dessous des 
prix du coton cultivé selon des procédés 
conventionnels ou biologiques pendant une 
période prolongée, les cultivateurs seront en 
droit de se demander pourquoi ils ont engagé 
des ressources et du temps sans en tirer de 
réels bénéfices.

En fait, de nombreux gouvernements 
africains et asiatiques ont mis en place des 
prix planchers, et les ont aussi augmentés, 
de sorte que le prix minimum et la prime 
du programme Fairtrade International, et 
même du programme Organic, ont été moins 
utiles. Si les prix du marché et ceux fixés 
par les gouvernements restent nettement 
supérieurs aux FTMP, les agriculteurs 
Fairtrade sont peu incités et ne voient pas 
pourquoi ils auraient à se conformer à ces 
normes ; ils sont plutôt enclins à continuer à 
produire du coton conventionnel ou préfèrent 
se tourner vers d’autres certifications (cf. 
Organic) qui leur permettent de générer 
des prix plus élevés (Fairtrade International, 
2021a). Pour faire face à ces inconvénients, 
Fairtrade International a mis en œuvre un 
projet pilote visant à verser aux producteurs 

de coton de l’Inde certifiés Fairtrade 
(commerce équitable) et Organic (bio), de 
l’argent supplémentaire ou à proposer un 
prix différencié pour le coton bio en plus 
du FTMP ou du prix du marché, selon le 
plus élevé des deux. Ce supplément est de 
0,03 euro/kg de coton brut depuis avril 2021. 
Dans ce cas, les agriculteurs indiens qui 
cultivent du coton biologique et équitable 
reçoivent environ 0,72 euro/kg, majoration 
qui comprend les primes (Fairtrade 
International, 2021a). Il reste à voir si cette 
initiative incitera les cultivateurs traditionnels 
à passer à une culture plus durable, et 
comment elle aidera à revaloriser les prix 
minimaux et les primes, ou l’expansion du 
programme à d’autres régions.

En outre, l’ensemble du système agricole des 
petits exploitants doit être pris en compte 
lors de la réévaluation des prix et des primes 
NVD, car la rentabilité de nombreuses petites 
exploitations dépend non seulement du 
coton mais aussi d’autres cultures. Il est donc 
important que les NVD, grâce au soutien de 
divers acteurs de la filière, dont les acheteurs 
et les pays producteurs, fixent des critères 
pour définir les prix de référence permettant 
l’obtention d’un revenu vital, comme cela a 
été fait dans d’autres secteurs et pour d’autres 
matières premières comme le cacao et le café.

Les acheteurs, les négociants et 
les associations de l’industrie 
peuvent collaborer pour améliorer 
la transparence des prix pour les 
cultivateurs. Plusieurs associations 
régionales, par exemple l’Association 
africaine du coton, l’Association du coton 
de Karachi au Pakistan, l’Association 
internationale du coton et le Comité pour 
la coopération internationale entre les 
associations cotonnières (CICCA), ont un 
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certain pouvoir d’influence qui peut servir à 
accompagner les efforts visant à améliorer la 
transparence des prix dans toute la chaîne de 
valeur du coton. Elles peuvent pour ce faire 
publier des barèmes de prix et diffuser des 
informations utiles, afin que les agriculteurs 
soient au courant des réalités du marché et 
puissent développer de meilleures stratégies 
de commercialisation et ainsi renforcer leur 
pouvoir de négociation.

La difficulté est de garantir un prix équitable 
aux producteurs de coton et c’est là un 
obstacle majeur à l’expansion généralisée 
du coton conforme NVD. Si les marques de 
vêtements et les détaillants doivent, ce qui 
est compréhensible, réaliser des bénéfices, 
leurs décisions en matière de fixation des 
prix affectent des millions de personnes, et 
au premier rang les petits exploitants et les 
travailleurs dans toute la filière du coton. 
Une plus grande visibilité des processus 
et des transactions commerciales entre les 
acteurs est essentielle pour rendre les prix 
plus équitables pour ces agriculteurs. Cette 
transparence peut être atteinte parallèlement 
au développement de systèmes de traçabilité 
des produits pour permettre aux marques 
et aux détaillants de retracer l’origine du 
coton brut jusqu’à la plantation. En effet, de 
nombreux fabricants et enseignes de vente 
au détail savent peu de choses sur leurs 
fournisseurs, leur localisation, leurs procédés 
et activités, ainsi que sur la négociation 
des prix à chaque étape de la chaîne 
d’approvisionnement.

Certaines entreprises des secteurs du textile 
et de l’habillement tentent de remédier à ce 
problème en créant des projets pilotes et en 
recourant aux technologies émergentes afin 
d’assurer la traçabilité du coton certifié bio, 
depuis la plantation jusqu’au consommateur, 

tout en établissant des relations directes avec 
les cultivateurs pour s’assurer que les primes 
leur sont effectivement payées. Par exemple, 
C&A Group et OCA se sont associés pour 
mettre en place une technologie « blockchain » 
afin de suivre les transactions de bout en 
bout de la chaîne de valeur du coton. C&A 
Group a également piloté le programme 
d’engagement et de développement des 
agriculteurs OCA, qui recueille des données 
au niveau des exploitations afin de clarifier 
les prix que les cultivateurs obtiennent pour 
leur coton conforme à la norme Organic et 
de vérifier qu’ils reçoivent effectivement les 
primes accordées (C&A, 2019). D’autres 
enseignes, comme KaapAhal, travaillent 
également avec l’organisation OCA dans le 
cadre d’initiatives semblables pour permettre 
la détermination des prix et veiller à ce que la 
prime soit payée aux cultivateurs. Il s’agit là 
d’une démarche positive en vue d’encourager 
la transparence dans le secteur du coton. 
Aujourd’hui, tant les consommateurs que 
les gouvernements appellent à des pratiques 
commerciales plus durables dans le secteur ; 
pour autant, les entreprises doivent adapter 
leurs processus, et prendre des mesures 
pour améliorer les prix et les revenus 
des producteurs.

Le concept tout entier de détermination 
des prix doit être redéfini. Outre 
l’importance des paiements en temps voulu 
et la stipulation de conditions avantageuses 
pour les producteurs de coton lors de 
l’établissement des prix, les entreprises et 
les gouvernements doivent tenir compte des 
coûts externes tant pour les modes de culture 
conventionnels que pour ceux plus durables 
(ou comptabilité du capital naturel) pour 
déterminer la valeur économique des efforts 
pour tendre vers la durabilité de ce secteur 
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– et les économies de coûts possibles. Un tel 
ajustement des prix devra refléter les coûts 
externes de la production de coton moins 
durable dans les prix des produits à base de 
coton, le long de la chaîne de valeur, afin 
d’améliorer la compétitivité des produits et 
articles confectionnés avec du coton cultivé 
de manière plus durable. Les incitations 
financières accordées par les pays producteurs 
et les pays consommateurs devraient être 
conçues de manière à récompenser les 
producteurs de coton qui mettent en œuvre 
des pratiques durables débouchant sur des 
résultats positifs. Des outils tels que les 
lignes directrices sur la comptabilisation de 
la totalité des coûts, émises par le Réseau 
d’action pour l’agriculture biologique durable, 
fournissent des bases économiques solides 
pour l’engagement de réformes politiques 
encourageant les systèmes et les pratiques 
agricoles bénéfiques, tout en décourageant 
tout ce qui peut être nocif (IFOAM Organics 
International, 2019).

Le fait d’investir à tous les niveaux du réseau 
d’approvisionnement pour s’assurer que les 
efforts de durabilité peuvent être reconnus 
grâce à des primes suffisantes, garantissant 
une rémunération vitale décente et des profits 
équitables aux cultivateurs, permettra de 
comprendre ce qu’ils perçoivent et quels sont 
leurs coûts réels (Textile Exchange, 2021).

Les gouvernements locaux doivent 
promouvoir les marchés régionaux 
internes et la création de valeur. Les 
pays producteurs de coton ont la possibilité 
d’améliorer le commerce du coton brut dans 
les régions économiques concernées et de 
développer leur propre industrie du vêtement, 
pour ainsi réduire leur dépendance vis-à-
vis de l’Union européenne et des grandes 
puissances comme la Chine et les États-Unis. 

Les pays à faible revenu peuvent œuvrer à 
la création d’unions douanières régionales 
afin d’assurer un traitement préférentiel à 
ceux qui en seraient membres et d’établir des 
droits d’importation sur le coton et les textiles 
provenant de pays tiers (Koning, 2006). C’est 
ce que la Communauté économique des 
États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) 
pourrait faire pour booster les revenus tirés 
du coton. Néanmoins, elle aura besoin d’un 
véritable élan porteur de la part des décideurs 
politiques qui doivent être résolus à soutenir 
cette industrie textile à petite et moyenne 
échelle, afin de lui donner les moyens de 
transformer son propre coton en vêtements 
destinés au marché local. Pas prometteur 
dans cette direction, la première usine 
d’égrenage dédiée au coton biologique a été 
créée au Burkina Faso, en Afrique de l’Ouest.

Les pays à faible revenu peuvent également 
s’engager dans la voie du développement 
de chaînes de valeur de produits dérivés du 
coton, comme les tiges de cotonnier, l’huile 
de coton (qui peut être utilisée comme 
biocarburant) et la farine, ce qui permettrait 
de créer des sources complémentaires de 
revenus pour les cultivateurs. Ces nouveaux 
produits, en élargissant les débouchés et 
en créant de la valeur ajoutée, pourraient 
contribuer à la croissance économique et 
au maintien de l’emploi, par exemple en 
Afrique subsaharienne, où l’huile de coton 
pourrait être exploitée à plus grande échelle 
pour diminuer l’importation de pétrole dont 
dépend la région (ITC, 2020A). Les tiges 
de cotonnier peuvent être utilisées comme 
source combustible, dans la préparation de la 
pâte à papier et même comme substrat pour 
la culture de champignons comestibles. La 
culture du coton entraîne généralement la 
production de deux à trois tonnes de tiges 
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par hectare, mais pour l’heure les agriculteurs 
africains se contentent de les brûler ou de 
les couper au ras du sol pour ensuite les 
déchiqueter (ITC, 2020b).

Certaines techniques innovantes liées au 
recyclage du coton sont également à explorer. 
Quelques entreprises du secteur du textile 
et de la confection ont commencé à mettre 
en œuvre des procédés de régénération de 
la fibre cellulosique à partir des déchets de 
coton résultant des processus de fabrication ; 
à créer de la pâte à partir de vieux morceaux 
de vêtements qui sont séchés et transformés 
en fils ; à convertir les vieux vêtements en 
nouveaux vêtements ; ou à séparer et à 
recycler les mélanges de coton et de polyester 
à une échelle exploitable. Ces efforts de 
promotion et d’élargissement de la circularité 
dans le secteur textile peuvent également être 
étendus aux pays producteurs de coton, car 
une fois les vêtements décomposés, il faut des 
intrants supplémentaires de coton pour être 
retissés en de nouveaux vêtements.

Par exemple, les gouvernements des pays 
d’Afrique de l’Ouest cherchent à piloter 
le projet dit de la Zone de régénération 
de l’Afrique de l’Ouest (WARZ) pour 
soutenir la création d’une base circulaire 
d’approvisionnement en textile et en 
vêtement dans cette région. Elle supposera 
l’utilisation de nouvelles technologies de 
recyclage et l’installation de centres de 
fabrication de petite taille à proximité des 
côtes, en relation étroite avec le marché des 
consommateurs européens. Ce projet vise à 
réduire l’empreinte carbone de l’industrie 
en créant une chaîne d’approvisionnement 
plus courte et une meilleure traçabilité des 
produits. Il peut également aider à intégrer 
les processus de recyclage des tissus afin 
de produire des quantités de vêtements 

adaptées aux tendances évolutives du marché 
(Wright, 2022).

Ces efforts peuvent également s’accompagner 
de l’augmentation de la capacité de recyclage 
et de la standardisation des infrastructures de 
tri, de collecte et de recyclage. Même si ces 
techniques ne sont pas encore disponibles 
à grande échelle, elles suscitent bien de 
l’attention face à l’intérêt croissant de 
promotion de la circularité dans les secteurs 
du vêtement et du textile. Un environnement 
institutionnel approprié est par ailleurs 
essentiel pour encourager cette génération de 
valeur à partir de la production de coton. Les 
gouvernements ont tout intérêt à soutenir ce 
secteur en appuyant les infrastructures, les 
outils de communication et les capacités de 
transformation.

Il convient également de mentionner ici 
le soutien logistique, notamment pour le 
stockage et le transport, le préfinancement 
des intrants, la souscription d’assurances, et 
les contrats à terme qui peuvent protéger les 
agriculteurs de certains problèmes externes 
tels que la volatilité des prix, et leur permettre 
même d’augmenter leurs investissements. 
Il s’agit en fait de créer des conditions 
qui offrent une sécurité et des incitations 
commerciales qui peuvent faire une 
différence pour ces cultivateurs en améliorant 
leurs bénéfices nets.

Les gouvernements des pays producteurs 
doivent soutenir la structuration de la 
chaîne de valeur du coton et promouvoir 
le commerce et les relations directes 
entre cultivateurs et acheteurs. Les 
cultivateurs de coton des principaux pays 
producteurs, l’Inde ou les nations de 
l’Afrique de l’Ouest peuvent tirer avantage 
des options qui s’offrent à eux pour écouler 
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leur produit via des circuits formels et éviter 
de le vendre à des intermédiaires informels 
venant les chercher jusque dans leurs 
villages. La structuration des filières locales, 
en soutenant les agrégateurs, les égreneurs 
et d’autres acteurs (par exemple en les 
enregistrant formellement) et en établissant 
des relations avec les producteurs, pourra les 
aider à élargir leurs débouchés et à augmenter 
leur capacité à négocier les prix.

Il existe un exemple d’approvisionnement 
direct dans le secteur du coton qui a 
contribué à accroître la transparence et à 
garantir la fixation des prix et des termes 
commerciaux et qui mérite d’être cité : c’est 
celui d’Armstrong Knitting Mills, fabricant 
intégré de textiles qui travaille directement 
avec les agriculteurs du commerce équitable 
en Inde. Il a mis au point un système de 
partage d’informations sur le prix des fibres 
tout au long de la chaîne de valeur. Et 
d’autres marques, notamment People Tree 
en Grande-Bretagne et Tchibo en Allemagne, 
ont établi un partenariat avec les égreneurs 
pour acheter directement la fibre et négocier 
le pourcentage à reverser aux cultivateurs, 
en reconnaissance du différentiel biologique 
(Kering & Textile Exchange, 2021).

Sans aucun doute, les entreprises du 
secteur du coton peuvent montrer leur 
engagement en allant visiter les plantations 
d’origine pour ainsi comprendre les besoins 
spécifiques des exploitants, ou en cherchant 
à s’approvisionner directement auprès d’eux, 
lorsque cela est possible. Pour travailler 
sans intermédiaires avec les agriculteurs, il 
peut être utile pour les acheteurs d’établir 
des partenariats entre eux afin d’agréger 
la demande ou d’établir des plans d’achat 
communs (Truscott, 2020). Et les acheteurs 
ont aussi le pouvoir d’inciter les cultivateurs 

de coton à s’engager dans la voie de la 
production conforme aux NVD.

Il est essentiel de mettre en place des 
systèmes de production de coton durables 
et résilients. Et pour ce faire, il faut que 
les acteurs de l’industrie, et toute la chaîne 
NVD, coordonnent et mettent en œuvre 
des mesures efficaces encourageant les 
agriculteurs à adopter des pratiques plus 
durables et assurant leur juste rémunération. 
Les mesures visant la transparence des prix, 
une meilleure reconnaissance financière aux 
cultivateurs et l’amélioration des conditions 
contractuelles, en conjonction avec 
l’ouverture de relations commerciales directes 
et de marchés régionaux, peuvent contribuer 
à faire la différence pour eux et améliorer 
leurs moyens de subsistance.
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La série relative aux marchés de matières premières durables a pour objet de présenter 
une vue générale de la performance de ces marchés et certaines perspectives concernant 
les principales matières premières agricoles conformes à un certain nombre de normes 
volontaires de durabilité (NVD), sous l’angle de la production et de la consommation 
durables au niveau mondial. Chaque année, c’est un thème général différent qui est retenu, 
donnant lieu à l’élaboration de rapports particuliers, fournissant une vue actualisée du 
marché relatif à la matière première étudiée. Ces rapports sont élaborés de telle sorte qu’ils 
soient pertinents et accessibles à un large éventail de publics, entre autres les décideurs 
de la chaîne d’approvisionnement, les agents chargés de la passation des marchés, les 
décideurs politiques et les producteurs. La série s’appuie sur une publication conjointe de 
l’IISD, du Centre du commerce international (ITC) et de l’Institut de recherche de l’agriculture 
biologique (FiBL), intitulée The State of Sustainable Markets 2021, qui passe en revue plus 
d’une douzaine de normes de durabilité pour diverses matières premières. 

Le présent Rapport sur le marché mondial du coton contient une analyse des tendances de la 
production et de la consommation, des flux commerciaux et d’autres questions importantes 
relatives à cette matière. Il se réfère aux données concernant la production de coton 
conforme aux NVD de l’année 2019, les plus récentes disponibles lorsque nous avons effectué 
l’analyse. Nous examinons également les prix et les marges dans le secteur du coton, en 
recherchant dans quelle mesure les NVD contribuent à la revalorisation des prix agricoles. Le 
rapport contient également quelques recommandations à l’intention des parties prenantes 
du secteur, dont celles chargées des NVD, afin d’aider les agriculteurs à augmenter le prix de 
leur coton et leurs revenus et à construire des systèmes de culture durables et résilients. 

L’état des initiatives durables (State of Sustainability Initiatives, ou SSI) de l’IISD est un 
projet de recherche international qui vise à faire progresser les chaînes de valeur durables et 
inclusives. Depuis plus d’une décennie, des analyses axées sur les solutions et des dialogues 
crédibles ont été engagés dans le cadre de ce projet, consacrés notamment aux NVD et à la 
façon dont ces normes permettent d’avancer dans la voie du développement durable.
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